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— L'Eglise des temps classiques, par Danrer-Rops. 


— J]. Le grand siècle des âmes. Un vol. de 496 pages. 
Prix : 1250 francs, plus taxes locales. — Il. L’ère 
des grands craquements. Un vol. de 538 pages. Prix : 
1350 francs, plus taxes locales. Librairie Arthème 
Fayard, Paris. 

Ces deux volumes très denses de la collection 
« Les grandes études historiques », nous décrivent 
le grand tournant pris par le monde moderne. La 
lutte des idées le domine, et elle est bien plus 
décisive que celle des armes. Il ne faut pas s’étonner 
du succès de ces pages d’histoire à notre époque, 
curieuse du passé, non seulement pour en tirer des 
leçons pour le présent — et elles ne manquent pas 
dans l’œuvre de Daniel-Rops, — mais avide de 
vérifier les réputations les mieux établies, de rendre 
une justice dont les contemporains, juges et parties, 
ne sauraient se réserver le monopoles Le grand 
public a de quoi apprendre dans ces pages serrées 
et suivre comme à la trace les mouvements idéolo- 
giques, politiques et religieux qui naïssaient alors, 
avant de devenir ce que nous voyons aujourd’hui. 
Bien sûr, ici ou là, le problème n’est qu’amorcé et 
demandera un surcroît d’informations. Mais d’en 
avoir posé ou rappelé les termes ne peut qu’aiguiser 
la curiosité et l’esprit critique sans lesquels il n°y 
aurait pas d'histoire. 


Devenir adulle, par le Groupe lyonnais d’études 
médicales. — Un vol. de 250 pages. Prix : 810 francs. 
Editions Spes, Paris. 

On devine Iles multiples questions que soulève 
pareil sujet. Ce volume de la collection « Conver- 
gences » a donc fait appel aux disciplines scienti- 
fiques les plus importantes pour préciser ce que doit 
être l’état de « maturité ». Chacun des huit chapitres 
qui étudient les divers aspects du problème a été 
confié à un auteur dont les compétences sont con- 
nues : D' C. Kohler, Joseph Folliet, Victor Carlhian, 
Dr P. Chauchard, Dr J. Dublineau, D' Juliete Favez- 
Boutonier, D' J. Guyotat, G. Hourdin, abbé L. Bar- 
bey. Un pareil ensemble de compétences ne peut 
qu'être profitable au lecteur en lui manifestant la 
complexité du problème et en lui fournissant les 
bases les plus sérieuses pour en résoudre les diffi- 
cultés. 


L’'Imilalion du Christ, nouvelle traduction littérale 
donnant le sens mystique. Introduction et com- 
mentaires, par GASTON  BARDET. :— Un vol. 
11,75 X 15,75 cm., de 632 pages. Prix : 1 800 francs. 
Editions Desclée de Brouwer, Paris. 

Le commentateur, dans ces pages, a voulu mettre 
en lumière et en relief le sens mystique de l’œuvre 
de Thomas a Kempis qu’il expose pas à pas après 
avoir dans une longue introduction expliqué sa pri- 
mordiale importance. La présente traduction à l’avan- 
tage d’avoir pu profiter de la récente édition 
diplomatique du manuscrit 5855-61 de la biblio- 
thèque de Bruxelles, c’est-à-dire de lautographe 
de Thomas a Kempis. Les minutieuses analyses 
archéologiques du conservateur, M. L. Delaissé, ont 
entièrement confirmé les raisons du sens caché ici 
dévoilé. Deux tableaux font ressortir tout ce qui a été 
laissé dans l’ombre par les psychologues modernes. 
L’Imilation — ainsi éclairée, revalorisée, rapportée 
aux Ecritures, — redevient actuelle et base de départ 
pour la montée du Carmel. 


Dieu, l'inconnu, par le R. P. V. Wie, O. P. Traduit 
, de l'anglais par Mare Tapré. (Collection de « L’Ac- 
tualité religieuse ».) — Un vol. 14,5 X 21 cm., de 
232 pages. Prix 780 francs. Casterman éditeur, 
Paris. 

Quelle est notre connaissance de Dieu, quelle en 
est la certitude, quelles en sont les limites ? C’est 
ce qu’il faut aborder dès qu’on pose le problème de 
l’existence de Dieu en des termes d’homme moderne. 
Parti de là, l’auteur aborde les thèmes que le monde 
d’aujourd’hui affectionne le plus souvent : sens de 
l’incarnation, idée de justice, vrai concept de la loi 
naturelle, relations entre la nature et la grâce. 
Enfin, viennent les thèmes œcuméniques si on peut 
dire : prière pour l'unité, appartenance à l'Eglise, 
fondements de l’infaillibilité. Ce simple énoncé dit 
la richesse de ces pages du théologien anglais jus- 
tement réputé. 


365 méditlations sur la Bible, par GASTON BRILLET, 
prêtre de l’Oratoire, t. 1 et II, 208 pages chacun ; 


t. IIL et IV, 256 pages. Chacun des vol. : 660 francs. 
Aubier, éditeur, 


Ces volumes viennent à point dans le renouveau 
biblique contemporain pour nous rappeler quelle 
richesse s’offre à nous dans les pages du livre sacré. 
Chaque volume porte un titre général : Les récits, 
Les psaumes, La prophétie, La sagesse. Quelques 
lignes de la Bible posent le sujet de méditation, 
dont un bref commentaire précise l'orientation. 
L’auteur en esquisse le thème que développera la 
réflexion du lecteur. Il va sans dire, que, non seu- 
lement les prêtres, mais encore les simples fidèles 
seront ainsi amenés à mieux lire la Bible, à s’en 
nourrir habituellement. Ce que faisaient les pre- 
miers chrétiens, ceux d’aujourd’hui n’ont-ils pas 
intérêt à le faire et à donner à leur piété ce solide 
aliment que Dieu lui-même leur présente par l’écri- 
vain sacré ? Encourageons tous ceux qui veulent 
approfondir leur religion à méditer la Bible. 


La Sainte Messe, par le chanoïne Boyer. — Un 
vol. cartonné, de 96 pages, illustré de très nom- 
breuses photos pleine page. Prix : 270 francs. Edi- 
tions de l'Ecole, Paris. 

M. le chanoine Boyer complète très heureusement 
par ces pages l’enseignement liturgique commencé 
par Notre vie d'enfant de Dieu. I1 explique à l’enfant 
tout ce qui sert au sacrifice, les rites et leur sens 
profond. Chaque page d’explication est concrétisée 
si on peut dire par la photo au verso de la page 
qui précède. L’enfant a donc sous les yeux le texte 
et l’image qui en fixe le sens dans sa mémoire. 


Chemin de croit, par le R. P. RENÉ VOILLAUME. — 
Une plaquette de 38 pages. Prix : 250 francs. Edi- 
tions Spes, Paris. 

L'auteur de Au cœur des masses avait écrit cette 
plaquette, ayant en vue les cadres de la Fraternité 
du P. de Foucauld et de ses amis. Les Editions Spès 
ont voulu lui permettre d’atteindre un plus vaste 
public. Le renouveau spirituel qu’a amorcé le groupe 
naissant des Petits Frères et Petites Sœurs de Jésus 
gagne un grand nombre d’âmes. Celles-ci seront 
heureuses de cette publication en ce centième anni- 
versaire de la naissance de Charles de Foucauld. 


Le P. Damien, par Viraz JourDan. Lettre à l’auteur 
de S. Exc. Mgr Blanchet, recteur de l’Institut catho- 
lique de Paris. Un vol. de 226 pages. Prix : 750 francs. 
— Naître, vivre et mourir, par PIERRE SANSON, prêtre 
de l’Oratoire. Un vol. de 184 pages. Prix : 500 francs. 
— Louise de Marillac, par M.-D. PornsoNNetT. Un 
vol. de 272 pages. Prix 500 francs. De l’anxiété 
à la sainteté. — Quand la Russie avait des saints, 
par CONSTANTIN DE GRUNWALD. Un vol. de 190 pages. 
Prix : 500 francs. Librairie Arthème Fayard, Paris. 

Ces volumes, de la bibliothèque Ecclesia, nous 
révèlent des traits de l'Eglise que nous sommes 
tentés d’oublier dans la vie quotidienne, que ce soit 
dans l’ordre de la pensée, de l’hagiographie, de 
l’histoire ou des œuvres. Le P. Damien, cet apôtre 
des lépreux dont la cause de béatification est intro- 
duite à Rome, sera certainement mieux connu du 


grand public grâce à ces pages qui ne nous cachent : 


rien de ses épreuves. Nous souhaitons, avec Mgr Blan- 
chet, plein succès à l’ouvrage. — Le volume consacré 
au P. Sanson nous offre d’abord des témoignages 
qui précisent des traits trop vite oubliés ou 
méconnus du célèbre Oratorien, que rassemble, 
comme en un bouquet, le R. P. Bouley. Puis, c’est 
sa parole même qui revit, sur les grands thèmes 
de l'existence chrétienne : naître, vivre et mourir. 
— Il est des saints dont on parle beaucoup et dont 
la vie est restée cachée, malgré tant d’écrits. Pour 
Louise de Marillac, beaucoup de lecteurs pourront 
s’étonner de voir comment « Dieu écrit droit avec 
des lignes courbes », comme le rappelle lautcur, 
avant de nous la montrer s’élevant à la sainteté à 
travers tant d’épreuves dans les débuts héroïques 
des Filles de la Charité. — Ces huit biographies de 
princes, de moines, d’évêques, d’ermites, que l'Eglise 
orthodoxe russe a élevés aux honneurs de ses autels, 
en faisant mieux connaître ces grandes figures que 
vénère tout un peuple, nous feront désirer plus 
encore que cette Eglise, qui eut et garde ce culte de la 
sainteté, reprenne sa place dans la catholicité en 
répondant au vœu du Christ pour son Eglise : 
Sint unum !.… 


(G) 1959 by Maison de la Bonne Presse 
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A l'occasion du XXXe anniversaire des accords du Latran, 


£ : 5. Jean XXIII, dans une lettre aux évêques d'Italie, 


2 Î 
Le 26 janvier dernier, nil visite. à la 


crétairerie d'Etat, S. S. Jean XXIII avait eu 
ccasion de voir, aux archives secrètes, le 


inuscrit du discours que Pie XI devait pro-. 


ncer le 10 février 1939, jour de sa mort, 
vant les évêques d'Italie. Pour la première 
is de son Pontificat, il les avait tous con- 
qués au Vatican, avant la grande cérémonie 
i devait se dérouler le. lendemain à Saint- 


erre pour le 10e anniversaire des accords du 
tran. Ce n’est pas sans émotion que l’on lira, 


ns cette lettre adressée par S. S. Jean XXII 
x évêques d'Italie, de longs extraits de ce dis- 
urs composé dans une période dramatique 
l’histoire, auquel Pie XI travaillait encore 
sque la mort le saisit (1) : 
Nos VÉNÉRABLES FRÈRES, MÉTROPOLITAINS, 
_ ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES D'ITALIE, 
EN LA 20° ANNÉE DE LA MORT 
DU SOUVERAIN PONTIFE P1E XI 
ET LA 30° DES ACCORDS DU LATRAN 


- IDANNES PP. XXIII 


Rue “FRÈRES, 
SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE, 


à familiarité en pensées et en paroles avec 


souvenirs de Notre très vénéré Prédé- 


seur Pie XII, nous est un motif de conti- 
elle douceur et de grâce tout au long des 
naines et des mois depuis que Nous avons 


umé l'héritage de sa charge de Souverain. 


ntife. 

Je sont des rappels, des échos, des invita- 
as d’une expérience de paternité universelle 
Nous apportent chaos ds encouragement 
réconfort, 


maduction, SRE le texte italien de l’Osser- 
14 Romano des 


_ fait connaître le dernier discours de Pie XI 


‘de Pie XII, spontanément Nous remontons aux 


recherches et conquêtes de l’ordre matériel et 


- fin, sa volonté toujours des plus robustes avait 


€ avec la plus grande pondération » — quel 


tance non seulement pour l'Italie ». 


9-10, 2. 1959, et sous-titres de Ia . 
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Mais au delà de la figure si chère et bénie 


autres Papes du nom de Pie qui, grâce à la 
paternelle majesté de leur ministère, ont adouci 
les âpretés de la vie humaine en donnant forc 
à l'affirmation des principes qui intéressent 
le plus l'esprit et les résument en reconnais- 
sant la prééminence des biens surnaturels et 
de la sanctification des âmes sur toutes le 


temporel. 


Oh! qu’il est Mers de remonter des 
années de Pie XII à Pie XI, à saint Pie X, 
à Pie IX, comme par la lumineuse échelle de Ha 
Jacob, si riche en merveilles et en surprises ! 
C’est le souvenir du Pape Pie XI qui est le 
plus vif en ces jours où s’achèvent le 20° anni- 
versaire de sa mort et le 30° d’un des plus 
remarquables événements de l’histoire con-. 
temporaine de l'Eglise — à savoir les accords 
du Latran, — mérite insigne de la grande âme 
de cet homme, de ce Souverain Pontife qui. 
noublia pas la terre aimée qui lui donna 
naissance. HR 


Dans le pressentiment de l’imminence de sa 


convoqué auprès de lui tous les évêques 
d'Italie, comme des fils autour de leur vieux. 
père, pour un suprême entretien. ; : 


De la salle du Consistoire, au Vatican, en ë 
son intention, cet entretien devait se prolonger. 
le lendemain sous les voûtes de la grande 
basilique de Saint-Pierre qui — disait-i 
« Nous sourit toute proche. >» Naturelleme 
em plus de rappeler sobrement de nombre 
points intéressants de la charge pastorale, il 
se proposait d'ajouter — et il voulait le faire 


chose de plus remarquable sur un thème d’u 
importance collective et universelle et — 
sont toujours ses paroles — « de grande impo 


Malheureusement à son vouloir manqua le 
pouvoir. On pourrait dire que son désir dom 
nant de mourir sur la brèche en plein travail 
et sans maladie, désir qui inspirait sa AS VOUS E 


son attente. rare la mort, notre sœur, s’ap- 
: procha de lui, il était encore en train d’écrire 
les mots de son discours par lesquels il prenait 
_ congé de ses évêques d'Italie, mots que ceux-ci 
auraient pu redire ensuite dans leurs diocèses. 
Malheureusement, sa main fatiguée s’arrêta, 
_ inerte, sans pouvoir finir. 


__ Tout ce qui reste de ce manuscrit méritait 
d’être tenu en réserve à l’abri de tout regard 
_ profane et indiscret. 


De nombreuses hypothèses fantaisistes ont 
été faites à ce moment-là sur les dernières 
manifestations d’une pensée et d’un sentiment 
qui ne pouvaient être qu’élevés et très nobles 
pour qui connaissait la supériorité spirituelle 
de Pie XI. Mais les circonstances de ces 
semaines, non exemptes d’amertumes pour le 
. vieux Pontife, auraient rendu bien explicable 
qu’il s’exprima avec des phrases et sur un ton 
d’un trop juste ressentiment. 


Pour un Pape qui lui succède, il n’y a pas 
‘de réserves touchant le mystère de l’âme de 
. celui qui l’a précédé dans les responsabilités 
les plus graves et les plus sacrées. 


À vingt ans de distance de la mort de ce 
ee grand Pontife, Nous pouvons vous assurer que 

_ ses « novissima verba » contenaient tout ce 
_ que, de sa part, on pouvait attendre de plus 
simple et, en même temps, de plus édifiant 
et de plus émouvant dans le sens d’une pater- 
_nité pleine d’un respect et d’une affection qui 
_ mériteront à son nom la bénédiction au cours 

des siècles. 


LES SÉMINAIRES 


- Pour vous dévoiler quelque chose de ce 
manuscrit, il Nous suffit de l’accent qu’il met 
sur les plus hautes responsabilités de la con- 

_ science des évêques au sujet à la fois des Sémi- 

naires et de la parole épiscopale. Au sujet des 

Séminaires et des innombrables particularités 

qui se présentaient à l'esprit — spécialement 

à des esprits vigilants et expérimentés comme 

_ sont les vôtres, — il écrivait : « Piété, études, 
direction spirituelle et gouvernement extérieur, 

discipline et hygiène, économie et administra- 

tion, bibliothèque et cuisine; corps dirigeant 
et enseignant, personnel de service ; toutes les 
plus grandes et les plus petites choses ; out, 
toutes les plus grandes et les plus petites 
choses, parce que c’est de ces petites choses 
que se remplit la vie quotidienne et les grandes 
choses sont rares, Tel est, du reste, l'enseigne- 

_ ment — on voit ici la finesse de l’allusion — 

l'enseignement et l'exemple du Père très grand 
ui est dans les cieux, qui gouverne les mondes 

t sait l'oiseau qui ‘meurt et'le cheveu qui 

ombe de notre tête, » (Cf, UE vi, 26 ; Luc, 


… « Nofre intention — DOM le manuscrit — 
a été uniquement, Nos vénérables Frères dans 
lEpiscopat, de vous prier, comme Nous le 
faisons de tout cœur, de Nous venir en aide 
toujours pour le plus grand bien de ces Sémi- 
naires diocésains et interdiocésains, en soute- 
nant les directives et les attentions de la 
Congrégation qui est la Nôtre aussi bien que 


» 


es, celle 
lier à Much les autres aboutissent : ven 


en aide, donc, en faisant même Durfoie. Ke 
grand cœur et volontiers, « corde magno 
animo volenti », le sacrifice de quelque su} 
particulièrement utile au diocèse, en pensa 
que c'est pour une utilité plus haute et pl 
vaste, et que, de plus, c’est une vraie chari 


‘à l'égard du Pape ; à l’aide, répétons-Nous, 


soutenant la sévérité des recteurs dans la 

mission et dans les promotions, en pensant q 
sur eux pèse une responsabilité spéciale 

redoutable, avec l'assistance des grâces par 
culières et des secours du ciel. > 


Et il terminait ce passage sur.les Séminair 
en faisant familièrement appel à deux soux 
nirs de sa jeunesse : ce supérieur de Séminaï 
remarquable et exemplaire, mais de caractè 
très pointilleux et autoritaire, dont son évêq 
disait cependant : «€ Je finis toujours p 
approuver ses jugements pour les admissio 
et promotions : une seule fois, j'ai cru ax 
raison et j'ai dû, peu après, Convenir qi 
même cette fois-là, c’est lui qui avait raison. 


Son autre souvenir rappelait une répor 
que faisait Mgr Agostino Riboldi, son pi 
fesseur de physique, qui devint ensuite évêq 
de Pavie et cardinal archevêque de Rayem 
à l’objection que cette sévérité dans le rec 
tement aurait laissé bientôt les paroisses sa 


curés : « Si l’on n’y dit pas la messe, | 


fidèles seront dispensés de l'entendre. » 


LA PAROLE DU PAPE ET DES ÉVÊQUES 
AU TEMPS DU FASCISME 


Le manuscrit passe ensuite des Séminañ 
à un autre sujet de sollicitude pastoral 
à savoir la parole de l’évêque. Il vaut la pei 
d’en rapporter quelques lignes pleines d’ens 
gnements utiles pour tous les temps : 

« Ce que Nous estimons devoir dire à w 


et de vous, Nous devons le dire d’abord à No: 
même et de Nous-même. 


Vous savez, très chers et vénérables Frèr 
comment souvent on traite la parole du Pa 
On s'occupe de Nous, et non seulement 
Italie, de Nos allocutions, de Nos audienc 
le plus souvent pour en altérer le sens et mé 
en inventant du commencement à la fin, pc 
Nous faire dire des sottises et des absurdit 
Il y a une presse qui peut tout dire con 
Nous et Nos affaires, même en rappelant 
en interprétant faussement et perversem 
l'histoire proche et lointaine de l'Eglise, j 
qu'à nier opiniâtrement toute persécution 
Allemagne, négation qu'accompagne l'accu 
tion fausse et calomnieuse de politique, com 
la persécution de Néron s’accompagnait 
l'accusation de l'incendie de Rome : et 
laisse dire, puisque notre presse ne peut mê 
pas contredire ou rectifier. 


Vous ne pouvez vous attendre à Ce que vo 
parole soit mieux traitée, même quand il s’a 
de la parole des pasteurs sacrés divinem 
établis, parole prêchée ou écrite ou imprim 
pour éclairer, avertir, sauver les âmes. 


4 ur en avoir été chargés, vous écoutent 
Our vous dénoncer sans avoir compris rien 
e rien, cela va sans dire, ou en ayant com- 
ris, au besoin, tout le contraire : tout en 
38 en leur faveur (il faut s’en souvenir 
mme Notre-Seigneur pour ses bourreaux) la 
rande, la souveraine excuse de l'ignorance. 
Bien pire encore quand cette excuse doit 
ire place à cette circonstance aggravante de 
! folle présomption de celui qui croit et dit 
ut savoir, alors qu'évidemment il ne sait 
éme pas ce qu'est l'Eglise, ce qu'est le Pape, 
2 qu'est un évêque, ce qu'est le lien de foi et 
e charité qui nous unit tous dans l'amour et 
» service de Jésus, notre Roi et Seigneur. Il 
a malheureusement des pseudo-catholiques 
ui semblent heureux quand ils croient décou- 
rér une différence, un désaccord, d’après eux 


lentend), entre un évêque et un autre, mieux. 


icore entre un évêque et le Pape. 


Nous savons qu’il y a de nombreuses, bonnes 


+ consolantes exceptions : des personnes 
marquables qui savent harmoniser virile- 
ent, noblement leurs devoirs avec leur foi et 
ur profession de catholiques, pour le plus 
and avantage de la religion, des âmes, des 
insciences, spécialement des jeunes, et l’'avan- 
ge même du pays. Nous voudrions les con- 
iftre toutes, une à une. » 


$ 


ES ÉMOUVANTES DERNIÈRES PAROLES DE PIE XI 


C'est après ces paroles imprégnées d’un 
>ux sentiment paternel que le manuscrit du 
ontife mourant se dilue en des lignes con- 
ses et tremblantes. Il en revient alors au 
jet d'actualité qui avait motivé ce qu’il écri- 
it, à savoir le 10° anniversaire de la Conci- 
ation établie par les accords du Latran. Il les 
irait certainement encore prolongées ces 
pur dans la préparation de la cérémonie 
1 lendemain à Saint-Pierre, mais le lende- 
ain son corps gisait sans vie dans la Chapelle 
ine, en haut, le front levé vers la voûte que 
t de Michel-Ange, dirait-on, avait peinte 
Jur lui, pour représenter l’accueil triomphal 
li, bien mérité, l'attendait dans le séjour du 
el après un Pontificat si glorieux, 
Sur le manuscrit où il s’épuisait restent 
core quelques paroles, comme l'expression 
dernier souffle de cet esprit magnanime, 


- qui récapitulaient non pas tout ce qu'il 


irait voulu dire plus amplement, mais ce 
l'il réussit à peine à formuler et qui demeure 
mme la première note d’un chant immortel. 


Il avait commencé la rédaction de son docu- 
nt par les paroles de l’Apôtre : « Grati 
ote. > (Coloss., 1xx, 15.) Soyez reconnaissants. 
1 il voulait adresser sa reconnaissance au 
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fait de la réconciliation de l’Eglise et de 
Sa main s'arrêta sur les paroles mêmes, 
Juissima verba, marquant, ainsi quon peut 

sur le manuscrit, les notes finales d’une 


par zèle 


+ honoré et sanctifié cette Italie bénie par votre 


neur qui avait donné à l'Italie ce grand 


: qui, en la réentendant maintenant, 

battre d'émotion et de tendresse tout cœur. 

_ de bon catholique et de bon Italien. Elle pe. 
pouvait être offerte sur un autel plus solennel 
- que celui de Saint-Pierre : comme un renouvel- 
. lement et une nouvelle consécration d’un fait 
qui affermissait pour l'Italie l’heureuse alliance 
de l'Eglise et de l'Etat. i : 


Oh ! quelles paroles d'exultation et de paix. 
que celles-là ! 


L d 

« Sur le tombeau séculaïre et glorieux et sur 

les souvenirs des apôtres du Seigneur qui . 
apportèrent les premiers l'Evangile à Rome et 
y fondèrent l'Eglise universelle, Nous pouvons 
parler d’exultation non pas d’ossements brisés, 

, mais d'ossements glorieux. Et Nous le répétons 

de. tout cœur avec laccent de la prière : Oui, | 
exultez, ossements glorieux des princes des 
apôtres, disciples et amis du Christ qui avez 


présence, par votre œuvre et par la pourpre 
de votre sang très noble. Exultez en ce jour . 
mémorable qui rappelle comment Dieu fut : 
rendu à l'Italie et l'Italie à Dieu, gage excellent 
du plus lumineux avenir. Dans le rayonnement 
de ce présage, vous aussi, prophétisez, osse- 

ments sacrés et glorieux, comme ceux du 
patriarche Joseph. Prophétisez la persévérance : 
de cette Italie dans la foi que vous avez pré- 
chée et scellée de votre sang. Saints ossements, 
prophétisez une persévérance totale et ferme 
contre toutes les secousses et toutes les em- 
bâches qui, de loin ou de près, la menacent et 
la combattent. Prophétisez la prospérité, l'hon- 
neur, l'honneur surtout d’un peuple conscient 
de sa dignité et de sa responsabilité humaine et 
chrétienne. Prophétisez, ossements chers et 
vénérés, la venue ou le retour à la religion du 
Christ de tous les peuples, de toutes les 
nations, de toutes les races, toutes unies 
et devenues consanguines dans le lien commun 
de la grande famille humaine. Prophétisez, 
enfin, ossements des apôtres, l’ordre, la tran- 

quillité, la paix, la païx, la paix pour tout ce 
monde, qui, tout en semblant pris d’une folie 
d'homicide et de suicide des armements, veut 
la paix à tout prix, et, avec Nous, l’implore du 
Dieu de la paix et a confiance de l'obtenir. » 


Avec cette citation finale, vénérables et très 
chers Confrères dans VEpiscopat, le mysté- 
rieux secret du discours de Pie XI pour le 
10° anniversaire des accords du Latran est 
dévoilé. A vous de voir s’il s’y trouve quelque 
chose de peu approprié pour quelqu'un ou qui 
corresponde peu à la dignité pontificale ou aux … 
nobles et sereines aspirations d’un grand cœur 

! de pasteur et de père. 


Une des satisfactions les plus précieuses de 
la vie, en tout temps et toute circonstance, est 
la joie que procure la vérité « gaudium de veri- 
tate » : saint Augustin nous avertit que la 
vérité est la nourriture de FPâme <« cibus 
animae ». 


Cet hommage rendu à la vérité sur un 
épisode si important pour l'histoire religieuse 
et pour la vie civile de Fltalie catholique doit 
être pour tous, clergé et fidèles, un encourage- … 
ment à poursuivre dans cette bonne voie afin 
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insi la protection des saints apôtres Pierre 
Paul, 
lustres des Pontifes qui Nous précédèrent, 
restent une indication et des guides pour bien 
penser et bien travailler. « Dans la lumière 
‘des éclatantes splendeurs miraculeuses de 
Lourdes », pour reprendre les mots par les- 
quels. le Saint-Père Pie XI commençait son 


L'Osservatore Romano du 8 février 1959 
reproduit l’allocution que le cardinal Roncalli, 
‘patriarche de Venise, prononçail en 1954, à 
propos de l'anniversaire des gecorse du 
Latran (1) 


C'est un motif de joie spirituelle sereine 


saint Marc. ; 

es années passent inlassablement sur la 
ne du temps, tandis que nous-mêmes, fati- 
gués, nous nous arrêtons parfois pour regarder 
chemin parcouru et interroger l'avenir. 
s faits extraordinaires ayant marqué d’une 
preinte profonde un quart de siècle, un 
emi-siècle, un siècle entier, plusieurs siècles, 
itent à revenir aux points de départ, à 
GHCRIr, à avoir confiance. 


Joie et paix 


La vie humaine est un pèlerinage vers la 
ité suprême qui nous attend resplendissante 


es chœurs et donne le ton : 

« O Seigneur, qui apporte la paix à Jéru- 
salem, qu'ils soient dans la prospérité ceux 
i t'aiment ! Que la paix règne dans tes 
urs, Ô Sion, et la sécurité dans tes palais. 
à cause de mes frères et de mes amis, j’ex- 


alem. >» (Ps. CXXI.) 

La mélodie suave de ce chant imprime un 
chet de joie à la cérémonie de ce soir, qui 
us rassemble, 

L'accord entre le Saint-Siège et l'Italie, 
igné le 11 février 1929, porte le sceau lumi- 
_ neux de cette paix de Jérusalem — telle est 
bien Rome au cours des siècles de l'ère chré- 
À ienhe — conclue entre deux puissances, 
Eglise et l’Italie, faites pour s'entendre et 
ur s'aimer (2). 

* Celui qui, comme votre patriarche, se trou- 
vait alors loin de Rome, fut à même de se 
ndre plus facilement compte de ce qui s'était 
passé au Latran, ainsi que de l'impression et 
de la Stupeur générales, suscitées dans le 


de l’Osservatore Romano. Les 
Acte Romano. 
Fe NE , C., n° 480 du 29. 6: 1929, col. 1605 (N. 


irramal 


sous-titres sont de 


comme les actes et les exemples 


ui nous rassemble, ce soir, autour de l’autel 


sommet de la colline. Le psalmiste dirige 


rime des vœux de paix pour toi, Ô Jéru-. 


-@ Traduction de la D. C:, d’après le texte italien: 


oc L ; 

sn do Apae d'il va déi 
‘ans re ge de p 

é et de paix d c 


-p 
vénérables Frères, aux fidèles confiés à vo 
. soins et à la chère tale, la ‘Bénédictio 


apostolique. 


Du Vatican, le 6 février 1959, première ann 
de Notre Pontificat. 
IOANNES PP. XXII. 


Le cardinal Roncalli, patriarche de Venise, 
salue l’anniversaire des accords du Latran 


° monde entier par cet événement. Les am 


sincères de l'Italie s’en réjouirent ; les am 
non sincères s’en “plaignirent ; les catholiqu 
droits et honnêtes exultèrent devant le Se 
gneur. 

Quiconque a connu l'espoir anxieux d 
Italiens animés d’un juste sens catholiqu 
concernant la solution d’un conflit qui éta 
une épine aiguë dans leur cœur, en ressent 


comme une impression de nouvelle jeunesse 


il lui sembla pour ainsi dire sortir d’un hiv 
prolongé pour entrer dans le nouveau pri 
temps qui attendait la nation italienne. L 
partisans d’un accord et les intransigean 
fusionnèrent tous dans un même sentimer 
contents les uns et les autres, les plus réfl 
chis comme les plus pressés, de la contributit 
apportée par chacun, à sa manière et de di 
férentes facons, à la préparation de cet Le 
nement, qui fut le plus heureux parmi 1 

plus heureux de l’histoire moderne d’Ital 


Principauté civile légitime et sacrée : 


Depuis lors, jour après jour, apparut pl 
clairement la vérité sur l'intime sentiment 4 
Pontifes romains en face du double problèr 


‘ de l’unité italienne, d’une part, et des int 


rêts individuels et collectifs des âmes, d’aut 
part ; et c’est ainsi que prit fin la légende Ce 
voulait que la soif de domination tempore 
déterminât l'attitude du Pape quant à 

principauté civile. Celle-ci lui avait été co 
fiée par la Providence pour la défense et 
soutien de son ministère spirituel et ur 
versel : maintes fois, sa légitimité fut pi 
clamée par la voix du peuple et par la st 
cession tumultueuse des événements. Aucu 
dynastie d'Europe ne se vit mieux fondée, : 

vertu d’un droit légitime et sacré, que ce 
principauté pontificale, qui les précéda tout 
les vit naître et disparaître et, pour Ss 
compte, n’employa jamais la violence rap2 
comme « instrumentum regni », à l'égard 
personne, mais, au contraire, en fut plus d'u 

fois l'innocente victime. ! 


Des épisodes isolés et passagers de faibles: 
personnelles n’enlèvent rien à la ma os 
trame de la principauté civile des Papes, « 
remplissait sa tâche de défendre et de sc 
tenir les intérêts les plus élevés de l'esp 
humain Ge chrétien, contribuant par BR à 


disposition des suc urs de 


erre 
e petit patrimoine, afin d'assurer la liberté 
&t la sainte indépendance de leur mission 
urnaturelle et mondiale, Il était naturel — 
edisons-le bien — que le Pape le défendit à 


out prix, jusqu’au jour où vint du ciel un 
ouveau signe que la Papauté, saintement 


onsciente, interpréta comme un ordre de. 


esser ses justes revendications. « 
Pie IX et l’idée nationale italienne 


Quant aux intérêts de l'Italie et au mou- 


ement national tendant à son unité, il con- 
ient de rappeler ce qu’en pensait Pie IX, qui 
vait commencé son Pontificat en 1846, en 
rononçant ces mots : € Grand Dieu, bénis- 
ez l'Italie! » 

Récemment a été révélé le témoignage d’un 
élèbre diplomate protestant (Von Bülow) à 
ropos d’un certain comte, allemand et ca- 
holique, qui déplorait devant le Pape les 
aux que le mouvement pour l'unité ita- 
enne causait à l'Eglise. Le Pape écouta pen- 
if et sembla donner des signes de tacite ap- 


robation. Mais, une fois le personnage en 


uestion parti, il dit au gentilhomme italien 
e service qui était près de lui : « Ce mon- 
ieur ne comprend rien de la grandeur et de 
à beauté de l’idée nationale italienne. » 


Paroles suggestives, comme aussi la réponse . 


ue ce même Pie IX, avec l'esprit de finesse 
&t de bonté qui lui était congénital, fit à un 
ardinal qui le réconfortait : « Sainteté, du 
ourage ! la barque de Pierre ne sera pas la 
roie de 1a tempête; c’est la parole du Sei- 
eur. — Oui, répondit-il, mais le Seigneur 
la pas parlé de l’équipage ! » 

_Survinrent des événements plus graves. 
‘année 1870 marqua l'apogée de la puissance 
pirituelle du Pape, par suite du glorieux 
uccès du Concile du Vatican ; maïs la brêche 
le la Porta Pia pratiquée violemment par 
armée, fut aussi le commencement d’années 
iifficiles, de misère et de tribulations pour le 
jaint-Siège et pour les catholiques d'Italie. 
“A l'honneur de Pie IX, il suffit de rap- 
eler le témoignage d’un des hommes poli- 
iques les plus en vue à cette époque et pas 
endre pour l'Eglise : 

.« Ce vieux prêtre, déchu du pouvoir, à 
jout de forces, d’autant plus accablé 
naintenant d'insultes qu'il avait été jadis 
lus assourdi d’applaudissements; qui ne 
neline ni devant celui qui le défend ni 
evant celui qui l’offense; qui ne se con- 
ilie pas un seul ennemi au prix d’un men- 
onge ou d’une humiliation ; qui tente de 
umer dans l’esprit de ses fidèles l'antique 
lamme, en attisant plus vivement celle de 
propre âme, en prêchant l’amour du sacri- 


maintenant parmi ses dévôts et dans les 
ngs du clergé une unité plus grande et plus 
e que jamais et cela, uniquement par 
et de simples paroles; ce vieux prêtre 


t de nos temps, déjà si remplis de nou- 
tés et de merveilles. > (Ruggero Bonghi) 


Ccompatissant : « 


 souffraient de la maladie aiguë du pouvoir. 


ice dans une si grande partie du monde. ; 


le plus extraordinaire et le plus prodigieux à présent toujours plus haute et plus pro=. 


FE 


à 


Pontife, dont le sort avait ému le monde 
entier, et qui, en mourant, avait demandé. 
pour toute faveur de dormir son dernier som- 
meil dans l’Agro Verano, au milieu de son 
peuple. Le coup échoua, car quelques catho- 
liques courageux s’y opposèrent ; mais il n’en. 
demeura pas moins la honte et le déshonneur 
des responsables d’alors: , EX 

Egalement, plus tard, même traitement fut 
réservé au Pape Léon. Tandis que l'univers 
catholique avait à cœur, en 1888, d’être pré- 
sent à Rome par ses représentants et par ses 
dons précieux, à l’occasion de la célébration 
de son jubilé sacerdotal, on osa impudem- 
ment inaugurer la statue d’un malheureux 
moine rebelle, en signe de mépris de l'Eglise, 
de sa doctrine et de son auguste chef. 

Je me souviens fort bien comment vivaient 
les catholiques au début du siècle et quelle 
liberté religieuse était la leur ; ils étaient tout. 


juste traités comme de pauvres gens dans la 
maison d'autrui, à peine tolérés et dans une. 


ambiance de méfiance et de provocation. 

Au commencement du nouveau siècle, au 
moment où le Pape Léon inaugurait au Vati-. 
can l'Année sainte, en invitant le monde 
entier à implorer les grâces célestes pour la 
purification et le salut des âmes et des 
peuples, on faisait dire, au Quirinal, au chef : 
de l'Etat, comme une sorte de vœu laïque et 
L'avenir repose dans le 
giron de Jupiter. » < s 5 

L'heure du Seigneur était donc encore loin- 
taine ; il fallait la préparer dans le silence, 
la discipline, la prière instante et confiante. 

La presse libre-penseuse et mondaine reve-. 
nait souvent sur l’insinuation perfide que le 
Pape et ses collaborateurs les plus proches 


Voici exactement ce que j’ai entendu de mes … 
deux oreilles un jour où, jeune prêtre, j'assis- 
tais à un entretien privé réservé à mon évêque 
que j’accompagnais : « Imaginez-vous, Mon- 
seigneur — lui dit Saint Pie X, en dialecte : 
vénitien, à la fin de l’audience — ce qui 
m'arrive. Hier j'ai recu une commission de | 
messieurs dignes et graves, qui me proposè- 
rent de résoudre la question romaine : il 
suffisait que je me contente de, Rome, que 
le gouvernement italien pourrait me laisser. 
Oh ! Monseigneur, encore Rome à gouverner, 
sans parler de tous les menus ennuis que me 
causent déjà ces braves et bonnes gens d'ici. > 
Et il sourit aimablement.. te 
L'heure du Seigneur Se 
Il fallut que la guerre de 1915-1918 servit 
de sérieuse préparation à un bon arran- 
gement., Il fallut la paternelle sollicitude du 
Pape Benoît XV, dont la bonté nous apparait 


digieuse. I1 sut parler au monde entier, et. 
en particulier à ses fils d'Italie, avec un tel 


jé 


droit ‘et loyal, 
Enfin, il fallut surtout, avec l'aide divine, 
Yesprit serein et perspicace d’un Pape comme 
Pie XI, habitué à gravir les hautes cimes, 
soutenu par un grand cœur aussi tendre ‘que 
courageux. 
L'heure du Seigneur sonna lorsqu'il accéda 
au gouvernement suprême de l'Eglise, et 
le 11 février 1929, la réconciliation fut accom- 
plie. Les accords du Latran, telle une pierre 
_ milliaire, marquèrent une date dans l’histoire 
de l'Italie et de l'Eglise catholique, aux yeux 
- de toutes les nations du monde où le nom du 
Christ est connu, aimé et béni. 
Il est émouvant de relire aujourd’hui, après 
un quart de siècle, les confidences paternelles 
| que faisait l’intrépide Pontife à une assemblée 
de professeurs et d'élèves de l’Université du 
Sacré-Cœur de Milan, venus le visiter au Vati- 
can, à la fin d’une "cérémonie. Elles concer- 
naient les difficultés surmontées par les deux 
pouvoirs pour aboutir à cet accord qui repré- 
* sentait tout un enchevêtrement de choses si 
; compliquées et si difficiles à résoudre qu’on en 
_ éprouvait parfois — ce sont ses paroles — un 
véritable vertige : « Nous devons remercier le 
fi Seigneur de Nous avoir, en face d’une situa- 
tion difficile, fait voir la solution et d’avoir 
pu la faire voir aussi aux autres. » Et il conti- 
nuait avec un accent de dignité et de finesse 
incomparables : « Nous devons dire également 
que Nous avons été par ailleurs noblement 
secondé. Il fallait aussi un homme comme 
eelui que la Providence Nous a fait rencon- 
er, Un homme qui n’eût pas les préoccupa- 
ons. Ide vieilles écoles dépassées]. » « Et, 
avec la grâce de Dieu, avec beaucoup de 
patience, beaucoup de travail, entouré par de 
_ nombreux et éminents collaborateurs, Nous 
. sommes parvenus éanquam per medium pro- 
fundum eundo, à conclure un Concordat qui, 
gl n'est pas le meiïlleur de tous ceux qu’on 
peut signer, est certainement parmi les meil- 
leurs qui aient été conclus jusqu’à présent. 
Et c’est avec une profonde satisfaction que 
Nous croyons avoir ainsi redonné Dieu 
Italie et l'Italie à Dieu. » (4. A. S. 1929, 
p. 110-114.) (3) 


Un vase brisé 


es frères et mes fils, en évoquant ces 
aroles du Saint-Père Pie XI, qui nous cau- 
_ sèrent tant de joie lorsque nous les entendîmes 
- pour la première fois, une pensée profondé- 
ment triste me vient à l'esprit. Me permettez- 
ous de vous la ‘communiquer ici, en grande 
confidence, comme un père à ses fils, dans un 
esprit de compréhension et de pardon ? 

La voici : cet homme que la Providence fit 
rencontrer au Saint-Père Pie XI, et que 
Yabsence de préoccupations concernant des 
stèmes ‘ dépassés prédisposait à voir plus 
airement et plus à fond le grand problème 
‘de la réconciliation, est devenu, dans la suite, 


entre hommes de bien et chrétiens au cœur 


: e ne pa 
à lui contester au moins ce titre d'honneur qu 


- lui reste après son immense infortune, c’est-à 


dire son efficace et ferme coopération à l’étud 
et à la conclusion des pactes du Latran, et d 
confier son âme humiliée à la mystérieus 
miséricorde du Seigneur qui, dans la réalisä 
tion de ses desseins, à coutume de choisir le 
vases les plus appropriés au travail requis € 
qui, l'œuvre accomplie, les brise comme s’il 
neussent été préparés qu’à cet effet. 

Mes frères et mes fils, je sais que vous lise 
dans mon cœur. Respectons aussi les mor 
ceaux du vase brisé, et faisons notre profit de 
enseignements qu’ils nous donnent. 


La signification des accords du Latran 

Il est certain que l’économie divine au ser 
vice des nations soucieuses d’obéir à la lc 
suprême de la justice, de la fraternité, de 1 
morale individuelle et collective, de la ‘délit 
aux conventions, s’est montrée en un quart d 
siècle généreuse et bienfaisante pour la pros 
périté, pour la paix et pour Yhonneur d 
peuple italien. 

; La signification des accords du Latran, & 
elle implique la renonciation pure et simpl 
de là part du Saint-Siège à toute revendica 
tion de la principauté civile de jadis, reçoi 
de la part de l'Etat italien, la garantie d 
respect, en paroles et en actes, des principe 
immuables de foi en Dieu, de liberté religieus 
et civile, de l’enseignement de la doctrin 
catholique, de l'inviolabilité des liens sacré 
du mariage et de tout ce qui a constitué, à 
cours des siècles, la base la plus solide d 
l'ordre civique et social. 

Ne fut-il pas trop lourd le .sacrifice d 
l'Eglise se réduisant ainsi à une pauvret 
extrême quant au territoire de la Cité a 
Vatican, tel qu’il a été délimité ? Sa pauvret: 
sa minceur, qui la fait ressembler au corg 
grêle de saint François d'Assise ne pouvait 
elle pas être un peu moïns exagérée ? Non - 
répondit catégoriquement le Saïint-Père Pie X 
à quelqu'un qui lui exprimait des regrets su 
ce point —, la partie matérielle est réduit. 
comme il convient, à l'instar du corps de sain 
François ; elle possède ce minimum corpore 
qui suffit pour dire qu’il y a là une âme. L 
richesse des biens de l'esprit suppléera a 
manque de richesses du monde. 

La Providence se chargera de la compen 
sation. Pendant les dures années de ségréga 
tion forcée au Vatican, après 1870, le Saini 
Père Pie IX tint le même langage. Voici € 
qu’il dit à un groupe de jeunes gens venus ] 
visiter : « Jusqu'à présent, le Pape avait le 
deux pieds sur une motte de terre. Même € 
peu lui est enlevé. Ne craignez pas! Le Pap 


a un soutien encore plus solide : le cœur d 
ses fils. » 
Paroles prophétiques. Jamais, peut-êtr 


dans l’histoire de l'Eglise, le Pape ne s’es 
trouvé aussi pauvre que durant ces 
cinq années; et jamais la Providence ne. 
assisté autant qu’à l'heure présente ; au poir 
de lui permettre d’exercer la charité dans de 
proportions vastes et inattendues pour sou 
lager et aider les misères humaines. 

Mes vénérables frères et chers fils, ne m 


$ proposons-Nous de tenir fermement nos 
ngagements, heureusement inscrits, d'ail- 
>urs, dans la nouvelle charte de la République 
jalienne. Engagements de conscience, eng2- 
ements d'honneur. 


O Seigneur, sauve ton peuple et bénis ta : 


ostérité ! ! 


ténédictions, vœux, prières pour l'Eglise, 
pour l'Italie 


Bénis, Seigneur, le successeur incomparable 
es cing glorieux et très dignes Pontifes qui 
nt connu les soucis angoissants de la ques- 
on romaine, qui én ont souffert, l’ont étu- 
iée et résolue : Pie IX, Léon XIII, Pie X, 
enoît XV, Pie XI, notre Cher Saint-Père 
je XII, qui résumé, en sa personne, dans 
ne très heureuse synthèse, les mérites écla- 
ants de chacun d’eux. Nous le suivons dans 
à maladie, Nous l'accompagnons de nos fer- 
entes prières jusqu’à sa guérison, afin que 
stabli dans sa première vigueur, il continue 
e Nous guider, lontemps encore, dans les voies 
e la justice, de la charité, de ‘la paix. 

Oh! comme ce mot de paix a fait vibrer 
ion cœur, depuis le début jusqu’à la fin de 
ion évocation des accords du Latran ! 

J'ai commencé par le psaume CXXI : : Laeta- 
JS sum, le psaume de la paix : Pax in virtute 
Ja, et abuntantia in turribus Luis. ; 
‘Je désire terminer pâr les mêmes notes 
ue la paix règne dans tes frontières, Ô notre 
ès chère Italie! Qu'ils prospèrent ceux qui 
aiment ! Et à cause de mes frères et de mes 


mis, je continuerai de parler de paix pour . 


Di, 

Et toi, Vierge Immaculée, Ô notre Reine des 
ictoires, Reine de paix, tu sais la tendresse 
wont pour toi, les enfants de Venise. En cet 
nniversaire des apparitions de Lourdes, nous 
ommémorons la signature des accords qui 
ellaient la réconciliation entre l'Eglise et 
Italie, Puisse ta protection nous être fidèle- 
tent assurée, qu’elle soit notre force et notre 


éfense contre tout mal, Ô Vierge glorieuse et 


énie. 
A periculis cunctis Hbera nos semper, Virgo 
loriosa et benedicta. Amen. 


change de messages entre le 
latican et le Quirinal pour l’an- 
iversaire des accords du Latran 


À l’occasion du 30° anniversaire des accords 
u Latran, S. S. Jean XXIII, en réponse au télé- 
ramme que lui avait adressé le président de 
t République italienne, M. Gronchi, a répondu 
ar le message suivant (1) : 


(1) ‘Traduction de la D. C., RE le texte italien de 
TE Romano -du 13. 2. 1959. 


hymne de reconnaissance pour les | 
nfaits accordés à la sainte Eglise et à 
alie par l'application des accords du Latran. 


Les Sentiments de tira ne et les for- 
mules de souhaits que Nous exprime l’affable 


un écho de satisfaction dans Notre cœur et 
répondent à Nos vœux fervents. 


message de Votre. Excellence, au terme du 
30° anniversaire de la Conciliation, trouvent 


En élevant vers l’Auteur de tout bien l’ hymne #3 . 
d’action de grâces pour les bienfaits accordés 


à la Sainte Église et à l'Italie par les accords 


du Latran, Nous souhaitons que leur fidèle Er 
application se poursuive largement féconde … 


pour la prospérité chrétienne, la tranquillité et 


la paix du peuple italien dans la ligne de ses 


glorieuses traditions, de sa foi ancestrale et de 
ses prééminentes valeurs spirituelles et morales, 


fondement solide et source assurée de droïture … 
dans l’ordre et de véritable progrès civique et … 


social. 


“En gage de la divine assistance et pour MS 
sceller une sereine confiance, Noùs accordons … 
cordialement à toute la chère nation italienne, 
et à son président, la Bénédiction apostolique 


pleine de faveurs et d'encouragement. 
IOANNES PP. XXIII. 


Voici le texte du message de 
M. Gronchi : 


L'Italie participe dans la concorde à la célébra- 


tion du 30° anniversaire des accords du Latran 
dans le même esprit qui 


dans la Constitution. Ce vœu et l’expérience des 
dernières années sont un témoignage de la cons- 
Ciencé de l'importance fondamentale qu'avait pour 
une saine ordonnance démocratique une Collabora- 
tion qui pose à la base des rapports de l'Eglise 
et de l'Etat la reconnaissance du très haut magis- 
tère spirituel et également le respect récipsoque 


des responsabilités propres des deux parties. Je … 


puis donc me dire l'interprète des sentiments de 


bhonorbté 


conduisit l’Assemblée: 
Constituante à les insérer à une grande majorité 


tout le peuple italien en rappelant cet événement 


historique et en priant Votre Sainteté de recevoir 


avec mes sentiments personnels de filial Hontèse He É 


le sincère hommage de la nation. 
GIOVANNI GRONCHI. 


Le Pape célèbre les apparitions ee 
de Lourdes et l'anniversaire de 


la Conciliation. 


Le 11 février, alors que s’achevait le 101° anni 
versaire de la première apparition de la Vierge 
immaculée à Lourdes, à midi, le Pape, ouvrant E&æ . 


fenêtre de son bureau privé, a récité l’Angelus 


avec la foule des pèlerins, sur la place de Saint. + 


Pierre, après 


mots (1) 


(1) Traduction de la D. C., d’après le texte At de è 


l’Osservatore Romano du 12. 2. 1959. F6 


leur avoir adressé ces quelques 


* de l’Eglise ne permet pas une célébration plus 
oyeuse, car, aujourd’hui, commence le Carême, 
t c’est le jour des « Cendres ». Nous vous con- 
fierons que Nous-même, ce matin, avant de dire 
la mésse, Nous avons incliné Notre front pour 
recevoir ce signe de l’humiliation et de la péni- 
tence, « 

La fête de la Madone de Lourdes sera célébrée” 
ans les églises, les prochains jours, et Nous clô- 
ærerons le centenaire, le 18 de ce mois, par un 
Message radiodiffusé, 

Mais le début du Carême est auS$i un rappel 
de Lourdes ; puisque la Madone y apparut la pre- 
mière fois le dernier jour gras (2), et, dans les appa- 
ritions successives, le sujet de la pénitence reve- 
nait continuellement en images sensibles, ou dans 
fes paroles qu’Elle prononçait et que répétait la 
voyante Bernadette Soubirdbus. Dans la huitième 
apparition du 27 février, par trois fois, la jeune 
lle répéta én pleurant : pénitence, pénitence, 
énitence. 


‘(2) Dans le texte italien 


: « nell’ ultimo giorno di 
arnavale, » ; 


M essage de S. 


our la clôture de l'Année du centenaire des 
apparitions de Lourdes, le 18 février, une 
esse pontificale a été célébrée dans la basi- 
ique Saint-Pie-X, par S. Exc. Mgr Marella, 
once apostolique (il tenait la place de S. Em. 
Le cardinal Feltin, retenu par la maladie), 
n présence de 25 évêques provenant de 8 pays 
ifférents et de nombreuses personnalités 
iviles. Voici le texte du radiomessage de 
 S. Jean XXIII qui a été religieusement écouté 
par l'assistance au cours de cette messe (1) : 
Très chers fils, en cette solennité de clôture 
du centenaire des apparitions de la Vierge 
Immaculée à Lourdes, Nous Nous sentons avant 
out le devoir de remercier le Seigneur des 
grâces innombrables qu’il lui plut de répandre 
n ce sanctuaire vénéré, que si souvent dans 
e passé Nous avons eu la joie de visiter. 
Cette Année jubilaire fut une année de. 
rières ininterrompues devant la Grotte de 
Massabielle, aujourd’hui restituée avec bonheur 
lans la simplicité de sa ligne primitive. Elle 
at une année de pèlerinages plus nombreux et 
plus fervents, qui demeurent à Nos yeux, par 
ampleur des manifestations religieuses qui s’y 
éroulèrent, un motif de grande espérance. 
si illiers, en effet, des chrétiens de toutes 
nditions et de.toutes races sont venus à 
Lourdes, unis par une même foi et un même 


Pl ous reproduisons le texte français de ce message, 
aru dans l’Osservatore Romano du 19. 2. 1959. Les 
et notes sont de notre rédaction. 


: tement aujourd’hui, les derni nvocations d 
Souverain Pontife Pie XI, écrites peu d'heures 


urage, enfants. Il 


avant sa mort : « Exultez, princes des apôtres, 
en ce jour mémorable qui rappelle comment Dieu 
fut rendu à l'Italie et l'Italie à Dieu, gage excel 
lent du plus lumineux avenir. vé LEE 
Prophétisez la persévérance de cette Italie dans 
la foi que vous avez prêchée et scellée dans votre 
sang. Prophétisez la prospérité, l’honneur, l’hon- 
neur surtout d’un peuple conscient de sa dignité 
et de sa responsabilité humaine et chrétienne. 
Prophétisez l’ordre, la paix, la paix, la paix, 
pour tout ce monde qui, tout en semblant pris 
d’une folie d’homicide et de suicide des arme- 
ments, veut la paix à tout prix, ef, avec Nous, 
l’implore du Dieu de la paix et a confiance de 
J’obtenir. » ; j 
Particulièrement én ce 11 février, la grande 
Bénédiction s’étend sur l'enceinte et au delà de 
cette colonnade que le regard du Père découvre 
de sa demeure, et avec l'affection du cœur, elle 
veut atteindre tous les fils de Rome, d’Italie ét 
de toutes les nations ensemble, joyeuses et tou- 
jours confiantes, en gage des grâces célestes et 
des consolations terrestres par l’intercession de 
la Vierge immaculée. RDS. 


S. Jean XXIII, radiodiffusé pour la clô- 


. ture de l’Année mariale ; 


amour de leur Mère du ciel. N°’y étaient-ils pas 


‘comme les représentants de immense famille 


catholique et les témoins d’une communauté 
humaine qui se veut fraternelle et pacifique ? 
Bénie soit Notre-Dame qui, en nous aftirant 
vers son sanctuaire pyrénéen, a offert au 
monde cet étonnant spectacle d’universalité et 
de charité ! ; ‘ 


LOURDES, SOURCE DE GRACES MIRACULEUSES 
OU CACHÉES 


Et si, par delà les manifestations publiques, 
Nous évoquons l’œuvre silencieuse de la grâce, 
Notre gratitude s’accroît encore. Combien d’es- 
prits enténébrés reçurent à Lourdes la lumière, 
combien de cœurs tièdes ou endurcis la ferveur 
du retour à Dieu, combien de volontés chan- 
celantes la force de la persévérance ! Dans le 
silence d’une muette prière ou au milieu des 
acclamations eucharistiques et mariales, les 
âmes généreuses ont trouvé la joie d’un don de 
soi plus total; les malades y ont recu, sinon 
toujours la guérison, du moins la résignation 
et la sérénité dans l’offrande de leurs souf- 
frances, tandis que les mourants y apprenaient 
à faire en paix le sacrifice de leur vie. Qu’elle 
est belle aux yeux de Dieu cette histoire 
secrète, gravée seulement dans les cœurs : 


histoire des victoires de Dieu < qui nous 


a arrachés à l’empire des ténèbres pour nous 
transférer dans le royaume de son Fils bien- 
aimé, en qui nous avons la rédemption, la 
rémission des péchés » (Col., 1, 13-14). 


urent, au cours de cette Année mariale, les. 
ons instruments de la Providence 
vêque de Tarbes et Lourdes tout d'abord, 
ont le zèle et la foi furent à l’origine de 


ant d'initiatives heureuses et dont la parole, 


loquente et surnaturelle, ne se lasse jamais de 
edire aux pèlerins les maternelles bontés et 
>s grandeurs de Marie ; son coadjuteur, égale- 
1ent aimé et apprécié pour son dévouement 
ctif, sa bonté souriante, et pour la part qu’il 


rit à l’organisation des pèlerinages ; et, autour 


eux, Nous voudrions mentionner tous leurs 
ollaborateurs, grâce auxquels un temple nou- 
eau s’ouvrit aux foules priantes, une cité de 
: charité se fit accueillante aux plus pauvres, 
t les secours spirituels des sacrements furent 
irgement offerts à tous les fidèles. À Rome 
ème, Notre vénérable frère le cardinal 
ugène Tisserant, doyen du Sacré-Collège, 
our lequel Nous nourrissons une si vive 
stime, présida avec autorité aux activités 
‘un Comité international constitué pour le 
entenaire de Lourdes, et il plut à Notre 
Snéré Prédécesseur de le choisir pour son 
égat a latere lors des fêtes grandioses du 
ongrès marial international. À lui-même, et 
ux prêtres qui se dépensèrent si généreuse- 
“ent dans le cadre du Comité international 
our le succès de l'Année mariale, Nous adres- 
»ns ici Nos chaleureux remerciements. 


LES GRANDES ÉTAPES DE L'ANNÉE MARIALE 


Ces paroles de reconnaissance, pouvions- 
ous jamais penser, lors de l’ouverture de 
> Jubilé, que la divine Providence Nous 
“serverait la consolation de les prononcer 
“jourd’hui au nom de la chrétienté entière ? 
buvions-Nous le prévoir, le 25 mars dernier, 
indis que Nous avions le privilège de 
»nsacrer la vaste basilique souterraine Saint- 
e-X — aux lignes architecturales si neuves, 
- et la joie d'évoquer, dans Notre discours, 
s gloires mariales de la France ? Et quand, le 
‘ème jour, Nous célébrions la sainte mémoire 


n Pontife qui fut Notre Prédécesseur sur le. 
Bge partriarcal de Venise (2). Nous ne pou- 


“ons pas davantage imaginer que Nous étions 
C3 le point de lui succéder également sur le 
ge apostolique de Rome. 


Très chers fils, Nous rendons grâces à Dieu 


»# Nous avoir ainsi ménagé, peu avant de. 


ous porter à ce faîte-redoutable du Suprême 
»ntificat, cette halte priante auprès de Notre- 
ame et de Nous avoir permis, comme Elie 


wntant à l’Horeb, d’y puiser en abondance 


5 grâces de force èt de paix, dont Nous 


“vions avoir tant besoin dans la suite. Mais 


pèlerinage que Nous accomplissions alors 
“vait-il pas, à Notre insu, un sens plus pro- 
«0 encore ? AUS vous souvenez en effet 


a D. ci n° 1281 du 6. qe 1958, col, 873 (N. D. 
1 DEA 


otre gratitude va aussi à tous ceux qui 


: le cher : 


mbreuses missions à étranger qui furent, 
en. ‘quelque manière, une présentation au 
monde de son si digne successeur. N’avons- 
Nous pas de même le droit de reconnaître 
aujourd’hui, dans la bienveillante autorisation 
que Pie XII Nous accorda de présider l’un des. 
plus solennels anniversaires de ce Jubilé, 
comme une indication mystérieuse des desseins 
de la Providence, qui Nous préparait à la 
douce tâche de poursuivre, un jour prochaï 

Paction apostolique réalisée par Notre FES 
cesseur à Lourdes ? 


Quoi qu’il en soit — Nous ne saurions 
l'oublier, — le principal mérite de cette Année 
mariale qui s’achève revient au Pape Pie XIL 
C'est lui qui voulut donner à ce Jubilé un 
exceptionnel éclat et, dans son ardente piété, 
il en espérait un grand bien pue pau 
l'humanité. 

Plusieurs: années auparavant déjà, il voya 
s'approcher ;avec joie le centenaire de ces 
apparitions, et, dès 1957, une Lettre ency- 
clique, puis une Constitution apostolique, rap- 
pelèrent les liens historiques entre la Papauté 
et le sanctuaire pyrénéen, précisérent les 
intentions du Jubilé et invitèrent les catho- 
Jliques à un double éffort de conversion indi- 
viduelle et de restauration chrétienne de la 
société. À partir du 11 février 1958, le Pape 
multiplia ses exhortations aux pèlerins de 
Lourdes et, moins d’un mois avant sa mort, 
dans un émouvant Radiomessage, ïl glorifiait 
une dernière fois la Vierge Immaculée de 
Massabielle et redisait son amour pour ig 
chère France qui a l’honneur de posséder um 
tel sanctuaire. Bientôt devait s’éteindre cette 
voix paternelle, et Dieu rappelait à lui, en 
l'année dédiée à sa Sainte Mère, ce grand 
serviteur de Marie, dont le Pontificat restera. 
à jamais marqué par les actes solennels de 
culte marial que lui inspirèrent sa profonde 
dévotion et sa haute sagesse. 

Nous faisons nôtres aujourd’hui, très chers 
fils, ces appels et ces enseignements de 
Notre Prédécesseur. Comme lui, Nous désirons 
ardemment que la chrétienté se renouvelle 
dans un élan unanime de piété mariale, car 
celle-ci, comprise selon la doctrine de l'Eglise, 
ne peut que porter plus sûrement et plus. 
rapidement les âmes vers Jésus-Christ, notre 
unique et divin Sauveur, À la suite des Pon- 
tifes qui, depuis un siècle, recommandèrent 
aux catholiques de se rendre attentifs au 
message de Lourdes, Nous vous _pressons 
d'écouter avec simplicité de cœur et droiture 
d’esprit les avertissements salutaires — € 
toujours actuels — de la Mère de Dieu. Qu 
nul ne s’étonne d’ailleurs d’entendre les Pon 
tifes romains insister sur cette grande lecon 
spirituelle transmise par l’enfant de Massa: 
bielle. S'ils sont constitués gardiens et inter- 
prêtes de la Révélation divine, contenue: dans. 
la Sainte Ecriture et la Tradition, ils se fon 
aussi un devoir de recommander à l'attention 
des fidèles —— quand après mûr examen ils le 
jugent opportun pour le bien général — les 
lumières surnaturelles qu’il plait à be de 


_ Taomas, II°-II®, q. CLxXXIV, a. 6, ad tertium.) 
Tel est bien le cas des apparitions de Lourdes, 
sur lesquelles d’excellents travaux historiques 
viennent encore récemment de projeter une 
lumière décisive. 


DRE LA LES LEÇONS DE LOURDES 


SEE Nous avons choisi à dessein, pour cette 

_  solennité de clôture, la fête de sainte Berna- 

dette, au jour anniversaire de la troisième 

apparition où elle entendit Marie lui promettre 

.  « non d’être heureuse en ce monde, mais dans 

.  Fautre ». Et Nous adressant aux pèlerins de 

.  Massabielle réunis autour de nombreuses per- 

sonnalités religieuses et civiles qu’il Nous est 

agréable de saluer ici, Nous adressant aussi 

27e à tous ceux qui, par la voie des ondes, rece- 

vront ce message, Nous aimons leur proposer 

lPexemple de cette enfant, pauvre et inconnue 

_ du monde, maïs privilégiée de Dieu et devenue 

* Ja messagère de ses bienfaits. « Ce qu’il y a de 

- faïble dans le monde, dit saint Paul, voilà ce 

_ que Dieu a choisi pour confondre la force ; 

| ce qui dans le monde est sans naissance et 

et qu'on méprise, voilà ce que Dieu a choisi. » 

| (Z Cor., :, 27-28.) 

Modèle de la prière à Marie, exemple de 

. force humble et souriante, éloquente par le 

* silence même dans lequel elle s’est enveloppée 

une fois remplie sa mission, sainte Bernadette 

+ nous reporte comme irrésistiblement vers ce 

- vrai centre spirituel de Lourdes, la Grotte des 

- apparitions, où les paroles de la Mère de Dieu 

ne cessent de retentir au cœur de ses enfants. 

Et en même temps la voyante qui eut le cou- 

__ rage de quitter pour toujours ce lieu de l’inef- 

_ fable rencontre nous rappelle que Lourdes 

west qu’un point de départ : la grâce qu’on 

y reçoit est un trésor que, loin d’enfouir 

_ stérilement, on doit faire fructifier pour la 
… gloire de Dieu et le service de l'Eglise. 


_  CHers Firs, 

Pour la joie et l’encouragement de tous, le 
Seigneur multiplie les occasions de réconfort 
pour notre esprit, en une succession de faits 
et de rencontres, qui incitent toujours plus 
le Père à se confier à ses fils. 

Il y à quelques jours, Nous Nous rencon- 
_ trâmes, au couvent des Saints-Jean-et-Paul, 
_ des Pères Passionistes, avec la belle cou- 
_ ronne des curés de Rome, groupés autour de 


Furet} Traduction de J. Taomas-p’Hoste, d’après le texte 
#talien de l’Osservatore Romano du 12. 2. 1959. Les 
os _ motes sont de notre rédaction. - | 


_ frémissement d’orgueil devant les possibilités 


notre siècle, vous le savez 
d’admirables progrès scienti 
fiques, et l'humanité est comme saisie d’ur 


insoupçonnées qui s'offrent à elle. Et voic 
— en contraste — que, de Lourdes, un appel 
à l’humilité et à la prière nous est transmi 
par Bernadette : sans crainte, Nous l’adressoüs 
Nous-même avec force à tous ceux qui courent 
aujourd’hui le risque grave d’être aveuglés pa 
cette puissance de l’homme au point de perdre 
le sens des vraies valeurs religieuses. « Que 
sert à l’homme de gagner lunivers, s’il vient 
à perdre son âme? » (Maïth., xvi, 26.) De 
Lourdes, c’est encore un appel à la pénitence 
et à la charité qui nous parvient, pour nous 
détacher des richesses et nous apprendre à les 
partager avec plus pauvres que nous : et Nous 
le reprenons également à Notre compte, en ce 
temps où des millions d'hommes prennent 
conscience — parfois hélas ! dans la révolte 
du scandaleux contraste entre le bien-être des 
uns et l'insuffisance vitale des autres. 

Priez donc Dieu avec confiance, très chers 
fils qui m'écoutez, et continuez avec courage 
à opérer, en vous et autour de vous, les redres 
sements nécessaires demandés par Notre Dame 
Que sainte Marie-Bernard, de son sanctuaire 
nivernais où sa châsse précieuse ne cesse d’être 
visitée avec piété, veille sur le pèlerinage 
marial, désormais séculaire, dont elle fut j’ins- 
trument providentiel, dont nous avons déjà 
reçu tant de bienfaits, et dont nous attendons 
encore tant de grâces pour la France, pour 
PEglise, pour le monde ! Ù 

Sur la chère cité pyrénéenne, dont Nous 
gardons si fidèlement le souvenir, sur les pèle- 
rins innombrables qui en fréquentent le sanc- 
tuaire et y apprennent les voies qui conduisent 
à Dieu, sur les prêtres qui s’y dévouent au 
service des âmes, et en premier, lieu sur 
lPévêque de Tarbes et Lourdes et son coad- 
juteur, Nous appelons de grand cœur une large 
effusion de grâces. Et Nous vous en accordons 
pour gage, chers fils, Notre très paternelle 
Bénédiction apostolique. 


3 Exhortation de S. S. Jean XXIII 
aux prédicateurs de Carême à Rome (ro férir 1959) (x, 


M. le cardinal vicaire et des deux vice 
gérants (2). 


Cette entrevue — Nous sommes heureux 
de vous le dire à vous aussi — fut pour Notre 
esprit une grande fête. 


Au début du Carême, il Nous est particu. 
lièrement cher de vous souhaiter ici la « bien: 
venue », prédicateurs désignés pour enseigner 
comme chaque année, de façon plus vivant 
et plus intense la doctrine sacrée, en vue di 
préparer les fidèles à la Pâque ; c’est égale: 


(2) Cf. infra, col. 281. « 


st celle de prêtres en pleine jeunésse ou 


lont la maturité est toujours vigoureuse, elle : 


icquiert une force particulièrement péné- 
rante, 


Nous sommes tous dés prédicateurs et nous 
levons l’être comme il convient : non audi- 
ores tantum, sed factores verbi; 
ermes nous ne sommes pas de simples 
uditeurs et transmetteurs mécaniques, mais 


les témoins vivants de cet enseignement È 


livin (Jac., 1x, 23). 


L’Epiître catholique de saint Jacques con- 
ient précisément des avertissements très 
ages et très appropriés. à cette assemblée, 
urtout en ce qui concerne la réunion en la 
nême personne, de ces qualités éminentes, 
lui font du saint sacerdoce un véritable élé- 
nent de force persuasive, 


L’éloquence jointe à l’expression élevée des 
rertus pastorales de celui qui parle est la 
hose la plus noble et la plus glorieuse qu’on 
uisse attendre d’un ecclésiastique. 


Saint Pierre Damien, parlant du fils du 
anctuaire, dit que deux qualités doivent le 
istinguer. Voici ses propres paroles : « Ut 
ententiis spiritualis doctrinde exuberet et 
eligiosae vitae splendore coruscat. Qu'il soit 
rès érudit en doctrine spirituelle et qu’il 
rille par l'éclat de sa sainteté. » (Livre VIIT 
le la Lettre à Cintium.) 


Cette union des deux qualités est on ne 
eut plus nécessaire, car la vie sainte doit 
rojeter sa lumière sur l'étude de la science 
acrée et profane; plus importe, en effet, le 
rillant exemple de la vertu que la grandis- 
ime érudition et la distinction soignée de 
élocution. 


Ecoutez ce que dit un Père de l'Eglise, 
aint Grégoire dans sa trentième homélie sur 
Evangile : Otiosus est sérmo docentis si prae- 
ere non valet incendium amoris. Et cette 
utre remarque qu’on lit à la même page, 
out aussi vivante et pénétrante : Si intus 
on sit qui doceat, doctoris lingua externis 
r nr ER laborat. (In Ev. n. 3-5) (3). 


En effet, l’ensemble des circonstances qui 
ntourent Notre modeste vie, à Nous, nouvel 
vêque de Rome, pasteur de l'Eglise univer- 
elle, et la vôtre, à vous ses auxiliaires dans 
on ministère sacré, ouvre le cœur à une 
rande espérance et à une plus grande joie. 


Votre participation à l’importante tâche de 
ommuniquer la doctrine sacrée qui est l’édi- 


cation du peuple chrétien, dispose de grâces . 


articulières, pour le renforcement et le profit 
e toute la communauté religieuse que cons- 
tue le diocèse. 


Permettez quelques brèves remarques con- 
ernant la direction éclairée du ministère de 


(3) « Vain est le discours du maître s’il ne peut 
lumer l’incendie de l’amour. » — « Si l’enseignement 
e pénètre pas le cœur, ta parole du maître se perd 
u dehors s le vide, 


La voix du cire est a be Aider à en  Parlé aux fidèles : verbo et exemplo. 


oute. période de sa vie, mais quand cette voix 


en d’autres 


En ole. ‘Le: saint temps du 
nd plus saintes et plus opportunes. Elles è 
embrassent l'ensemble de votre RER CRE k 


Nous vivons en des temps que rendent 


 heurtés et anguleux des complications sou 7 


vent fébriles, des frénésies devenues insa- 
tiables de domination dans le débordement 


des rapports de la vie civile, même entre He 


chrétiens. 
Or, l’exercice de la prédication sacrée, mise 


au service de l’action sacerdotale, doit être 


empreint d’un triple caractère distinctif : 
dé sagesse, de simplicité; de charité. | 


I, —— SAGESSE 


La sagesse se traduit dans le choix judi= 


cieux des thèmes de la prédication, soit ordi: “+ 5 


naire, de l’année courante, homélitique ou 
catéchistique ; soit extraordinaire, propre au 


« Carême ou à la préparation aux plus grandes FO 


fêtes du calendrier liturgique. 


Des premiers renseignements qui Nous sont 
parvenus concernant la vie religieuse de 


Rome, il résulte que la prédication sacrée est 


vraiment fréquente dans les églises, dans les 


Instituts, dans les pieuses associations, avec 


un concours de fidèles varié; elle est parfois - 


plus, parfois moins consolante. Mais il se. 


peut qu’une certaine discontinuité de pro- de 


gramme laisse de côté tel ou tel aspect de 
la doctrine, au point de représenter, en divers 
points, moins 
général de l’enseignement de toute la vérité 
révélée tout entière. À ce propos, un dire 
toire spécial et bien établi pourrait être um 
des meilleurs parmi les nombreux avantages 
que nous promet le Synode romain très pre- 


Chain. 


On est facilement tenté de faire de la 


‘poésie et de la littérature sur des sujets qui 


plaisent davantage, où encore de se spécia- 


liser en apologétique, au risque de s’attarder 


à des formes anciennes, sans tenir compte 
des nécessités parfois redoutables du temps 
présent et des progrès de L'ÉRDEHENES pe 

torale. 


Prenons-y garde : le peuple nous demande 
un pain substantiel de vérité; ne lui servons 
pas de menus traités ou des récits plus ou 
moins édifiants qui n’ont pas de prise pro- 
fonde sur l'esprit. ; 


Certains de ces thèmes sont particuliè- 


-rement importants et graves, telle l’idée de de 


la faute et du châtiment ; le reddere unicuique 
suum (rendre à chacun son dû) ; le culte 
privé et public; 
fériés ; les devoirs sacrés du mariage ; l’édu- 
cation des enfants ; le respect de la personns | 
humaine, et tout cela non à. grand renfort 
de vague érudition, mais en des exposés 
vivants et intéressants de doctrine céleste. 


L'idéal consiste à savoir si bien encadrer ; 
la doctrine, en gardant de justes proportions, 


que rien n’est oublié et que tout tourne au . 


profit d’une solide formation intellectuelle. 
. Dès la première apparition du prêtre, æ 
à peine a-t-il prononcé quelques paroles, Îes 


278. 


LAON 


de fidélité au programme 


la sanctification des jours 5 


Les FR e -que ses conclusions ne 
semblent . reposer sur les prémisses. 


chaire et le remplit de crainte; il est 
ÉbDoS puissant de ces paroles de saint Isidore 
“Espagne < Sicut in numismate metal- 
lorum figura et pondus requiritur, ita în 
doctore ecclesiastico videatur quid 
doceat et quomodo vivat! Comme dans les 
pièces de monnaie on cherche le poids et la 
gravure, ainsi en tout maître ecclésiastique 
il faut voir ce qu’il enseigne et comment il 
vit. » (diem, 36.) 


II. — SIMPLICITÉ 


La simplicité qui recherche le moyen le 
plus sûr de toucher le fond des consciences 
est le grand don du prédicateur. Simplicité 
_ ne veut pas dire propos au hasard, a braccia 
_(d’abondance), comme on dit à Rome : ; elle 
‘equiert une sérieuse préparation de prière 
t d'étude. Elle est l’exacte orientation de la 
pensée vers le but qu’on veut atteindre; elle 
est la mesure du temps mis à la disposition 
du prédicateur, temps suffisant pour lins- 
truction des fidèles, mais non le plaisir de 
JYorateur à s’écouter lui-même. La simplicité 
ne se soucie pas de faire belle figure, ni de 
echercher les mots ronflants qui soulèvent 
es -applaudissements. Elle inspire plutôt la 
crainte de ce qui pourrait empêcher l’action 
le la grâce dans les âmes. 


Rappelez-vous les paroles de saint Bernard, 
disant qu’il préférait écouter la voix du pré- 
dicateur qui ne provoque pas les applaudis- 
‘sements, mais mes larmes, qui non sibi plau- 

m, sed mihi planctum moveat (Sermo LIX 
i Cant. Cant.). 


Souvenons-nous des grands apôtres de Y'his- 
toire, des saints orateurs du xv’ et du 
: siècles, qui surent enthousiasmer leurs 
diteurs, non par des envolées philosophiques 
struses et vagues, mais par l’exposé simple, 
“a approprié et vivant de l’enseignement 


TE CHARITÉ 


Fa ti répéter ce mot pour nous qui devons 
être les apôtres les plus convaincus de la 
harité ? Qui devons l’être obstinément, même 
_ surtout in tempore’ irazundiae ? Oui, fils 
très aimés : la charité est la marque du bon 
 prédicateur, charité dans la parole, dans le 
bit, dans les arguments, dans la façon de les 
. dans la dénonciation des PERS et 
fautes. 


_amatis Deum — dit saint Augustin — 
rapite omnes ad amorem Dei; rapite quos 
potestis; hortando, portando, ‘rogando, dis- 
putando, rationem reddendo cum mansuetu- 


- mitis et humilis corde. 


pu 
cs de louange qu'un. orate 


Ù “amène les 
âmes à penser. Il est vraiment. image du bon 
Jésus. Il est un disciple cs le respect : è 


Il en est ainsi pour ces. prêtres les bis 
distingués dont l’histoire de chaque diocèse 
et de toutes les familles religieuses, des plus 
anciennes aux plus récentes, est heureux de 
garder le souvenir. Pensons avec une recon- 
naissance émue à ces nombreux, si nombreux 
prêtres que nous avons rencontrés au Cours. 
de notre vie. 

Le silence même de l'assemblée, l'inclinaison. 
des fronts pensifs, puis la venue des gens au 
confessionnal sont à l'éloge de Vorateur ecclé- 
siastique. 

La charité ne va: pas sans la vérité. N'ayez 
donc pas crainte de répéter cette année encore 
que nous sommes arrivés aux jours de salut, 
aux jours de pénitence et de discipline des 
sens intérieurs et extérieurs. Dites-le en 
termes respectueux, mais non équivoques, 
comme le disait Jésus en son temps et à son 
peuple. | 

Nous Nous préparons à la contemplation 
de la Passion et de la mort du Christ et des 
douleurs de sa Mère qui est la nôtre, bénie 
et chère. 

Le christianisme sans croix, sans souf- 
frances, sans les assauts du malin n’est et ne 
serait pas compréhensible. Mais la souffrance 
de quelque nature qu’elle soit, devient sup- 
portable, avec le don offert et reçu de la cha- 
rité. Souvenons-Nous-en et enseignons à nos 
fidèles à ne pas l’oublier. 

La souffrance sanctifiée par la charité rap- 
proche toujours davantage les âmes de 
lavant-goût de la vie intime avec Notre-Sei- 
gneur, de ce vivere summe Deo in Christo 
Jesu qui reflète la vie de son Eglise tout 
entière, laquelle est, certes, souffrante, Op- 
primée, et parfois persécutée  : mais elle reste 
toujours active, généreuse, et victorieuse. 


LE PROGRAMME DE TOUTE PRÉDICATION (5) 


Pour finir, en résumant ainsi cet entretien 
du Père avec ses fils, Nous voulons retenir 
devant vous ce programme de la prochaine 
prédication et de toute autre prédication : 


.— Dieu nous a appelés à éclairer les cons- 
ciences, non à les troubler ou à les forcer. ! 


— Il nous à appelés à parler avec la même 
simplicité avec laquelle s’énoncent les articles 
du Credo apostolique, non à compliquer le 
raisonnement ni à flatter les auditeurs, 

— Il nous a appelés à rendre la santé à nos 
frères, non à les terroriser. 


Qu’ainsi Jésus béni Nous assiste avec sa 
grâce qui-est joie et paix dans Sancio. Ain 
ae et pax in Spiritu Sancto 
so : QE 


(4) & Si vous aimez ; Dieu, dit saint un entrat- 
nez-les tous à l'amour de Dieu ; entraînez tous ceux 
que vous pouvez, en les exhortant, les soutenant, les 
priant, en dissertant, en donnant vos raisons avec 
indulgence et douceur. > DU. 

G) Ce bas de notre rédaction. 1 FR 


termes l'a 
lux curés 


oyant inscrites les vertus fondamentales prati- 
ruées, en particulier par ceux qui ont charge 
’Ames, il se réjouit de ce qui sera peu à peu 


appelé et exposé. 


Dans cette première rencontre, Sa Sainteté ne 
eut pas prononcer une allocution proprement 
lite. Elle désire plutôt exprimer tout de suite sa 
atisfaction de voir devant elle non les représen- 
ants d’une seule paroisse, mais la grande famille 
‘es titulaires de 190 paroisses et vice-paroisses, 
e qui revient à dire autant de pasteurs d’âmes, 
‘utant de centres de sainte et méritoire activité, 
ont la fonction principale, la préoccupation cons- 
a sont de procurer la gloire de Dieu. Le Saint- 
ère a pu examiner les cadres de la direction et 
tu gouvernement spirituel du diocèse, ainsi que 
es dispositions adoptées jusqu’à présent concer- 
iant le service du ministère sacré dans chaque 
entre de vie chrétienne, dans toutes les paroisses, 


es unes nouvelles, les autres déjà anciennes et. 


‘énérables où en voie de transformations plus 
‘ppropriées. Il en exprime sa joie et sa satisfac- 
ion, et c’est pour lui un motif d'adresser ses vifs 
mcouragements à chaque prêtre. 


A ce propos, maints souvenirs reviennent à l’es- 
rit de l’auguste Pontife ; il se plaît à rappeler 
es diverses fonctions intéressant le ministère 
jacré qu’il remplit, alors qu’il était à Rome, avant 
Pentreprendre les missions 
e cardinal vicaire de cette époque, Basilio Pom- 
nili. Il en fut très heureux, car il put ainsi par- 
iciper à l'instruction et à la formation religieuse 
lun grand nombre d’âmes et'se rendre compte des 
noyens, des difficultés, des aides que rencontre la 
lirection paroissiale, * / 


_- LE DÉVELOPPEMENT DE LA VILLE DE ROME . 


Assurément, la Rome d’alors était bien différente 
le celle d’aujourd’hui, Mais l’Eglise, forte de la 
résence et de l’assistance immanquables de Dieu, 


oujours vigoureuse, énergique, jeune et fortifiée . 


Dar la grâce, sait excellemment et en toute cir- 
onstance affronter toutes les situations ; elle ne 
‘ie laisse pas dépasser par le progrès ; elle ne reste 
‘amaïs en arrière ; elle ne peut, en aucune ma- 
ière, être vaincue et surpassée. Aujourd’hui, 
lans la Ville Eternelle, grâce à des dispositions 
»pportunes et au zèle des différents services, grâce 
aussi aux adaptations nécessaires de caractère pas- 
oral, le curé pourra remplir avec fruit sa grande 
mission : s’occuper des âmes, mettre l'Evangile 


lans le cœur des familles et des fidèles, assurer | 


’enseignement auquel viennent s'ajouter les dons 
le la grâce ; enfin, encourager tous les fidèles 
à correspondre aux volontés divines et à se mon- 
rer dignes de l’éternelle et commune destinée, 


Incontestablement, la ville s’est andement 
léveloppée ; il suffit de voir comment elle accueille 


‘eux qui arrivent : d'immenses édifices se dressent 
ans de nouveaux quartiers, là où jadis on se 


trouvait, pour ainsi dire, en face des vestiges de. 


- ville antique et aux harmonies enchanteresses 
e la Rome des siècles passés. : 


_ (1) Traduction de J. TromAs-'Hoste, d’après le texte 
ltalien de l’Osservatore Romano. Les sous-titres sont 
de notre rédaction. À 


quatre vertus cardinales, — et en 
que ses autres projets intéressant le Concile œcu- 


-très bonne 


.) de s'arrêter sur l’œuvre de législation et d’or 
. ganisation de la vie paroissiale, accomplie, parm 


- fiques traditions. S’il en est ainsi, s’est dit le. 


 siale. La décision a été 
ment la meilleure disposition d'âme. On procèdera 


- maintenant, bénit et encourage la bonne volonté. 


ue devait lui confier . 


s'opposer à lui ‘ se 


: 
LE PROCHAIN SYNODE 


En vue, précisément, de renforcer l’action spi- 

rituelle si nécessaire, le Saint-Père songe, depuis 
peu de temps, à réaliser une idée qui concerne tout 
spécialement Rome : celle d’un Synode diocésain. 
Il l’a confiée, dimanche dernier, en même temps 


ménique et la mise à jour du Code de droit cano 
nique, aux Eminentissimes cardinaux, et, à pré- 
sent, il en fait part aux chers curés, comme d’une 
initiative, un excellent exercice du 
ministère pastoral au profit de l'Eglise. 

Le Saint-Père a gardé un souvenir très vivant 
du Synode diocésain, réuni par lui à Venise, du 
24 au 27 novembre 1957. Ses études de prédilec- 
tion sur saint Charles Borromée lui ont permis 


fant d’autres, par ce grand saint. À ce sujet, de 
nombreux diocèses italiens ont conservé de magni- 


Saint-Père, ce sera certainement chose utile et 
opportune que d'inviter le clergé romain à dis- 
cuter, à envisager des mesures adaptées à la situa- 
tion, à s'intéresser toujours plus à sa vie parois- 
immédiatement remise 
entre les mains du Seigneur, Ce qui est certaine- 


donc en invoquant le saint nom de Dieu qui, dès 


Si l’âme est ouverte, Dieu lui enverra sa lumière : 
et lui fera sentir sa flamme ; il la comblera de 
grâces. Il faut aller avec confiance vers la. Pro- 
vidence : elle touche les esprits, réchauffe les 
cœurs, rend fécondes les bonnes intentions, ren- 
force le sentiment de la discipline, assure les 
résultats les plus heureux, RAR CNIT EURE 

Ainsi que l’a fait l’annonce du Concile ‘æœcumé- 
nique, l'intention de réunir le Synode du diocèse 
de Rome a suscité, elle aussi, dans le monde, un 
très vaste écho et nombreux sont ceux qui 
approuvent l'Eglise en marche, poursuivant sans 
cesse son chemin pour accomplir fidèlement sa 
mission. " ; 

Le Synode — continue le Saint-Père — sera 
soigneusement préparé ; on prendra, à cet effet, 
toutes les mesures nécessaires. Les curés répon- 
dront à notre appel avec foi et entrain. Ils savent 
que le Pape a confiance en eux ; le Pape, à son 
tour, nourrit l’assurance paternelle qu'il jouira 
de leur entière confiance. Les religieux prêteront 
leur concours effectif ; les religieuses aideront de 
leurs prières ; tous les fidèles seconderont les ini- 
tiatives et auront à cœur de se montrer dignes de 
ce nouveau don de Dieu et de la sainte Eglise. 

Saluant ensuite la communauté des religieuse 
Passionistes, le Saint-Père rappelle que c’est pré 
cisément dans cette insigne maison qu’il a suiy 
les exercices spirituels préparatoires à son ordi- 
nation sacerdotale, à SENS 
* La Bénédiction du Souverain Pontife couronna 
ce Congrès très réussi, au milieu de la joïe et. 
de la gratitude de tous les participants. , ae 

C "4 


; Un seul prêtre : Jésus-Christ. 


à tous. Comment ? Jusqu'où ? Ce qui demeure 
et ce qui évolue. — Chacune de ces confé 
- rences : 100 francs. Editions Spes et Editions 

dû Cerf, Paris. Fr PSE PU 


Lettre du Saint-Père à : 
à à S. Em. le cardinal Feltin D 


A Notre cher Fi ts Maurice Feltin, 
cardinal-prêtre de la Sainte Eglise Romaine 
du titre de Sainte-Marie de la Paix, 
archevêque de Paris. 


JEAN XXIII, PAPE, 


_ CHER FILS, 
‘SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE, 


Nous avons été très sensible à l’hommage de 
votre lettre de Noël et aux vœux fervents que 
vous y avez exprimés avec tant de" délicatesse. 
lis manifestaient vraiment les sentiments de piété 
et d'affection et ils traduisaient parfaitement la 
‘joie débordante qui a rempli la France tout entière 
et en particulier la noble et grande cité parisienne 
lorsque, par un dessein insondable de Dieu, Nous 


® Lo Semaine religieuse de Paris, 14. 2. 1959. 


6 A Toccasion du Congrès marial qui s’est 
- tenu à Saigon pour la clôture de l’année du 
- centenaire des apparitions de Lourdes, et pour 
commémorer le III° centenaire de la fonda- 
tion du premier vicariat apostolique au Viet- 

: Nam, S$S. S. Jean XXIII a adressé la Lettre 
_ apostolique suivante aux vicaires apostoliques 
” de ce pays (1) : 


A Nos VÉNÉRABLES FRÈRES, LES VICAIRES APOS- 
TOLIQUES DU VIETNAM 


ar JEAN XXIII, PAPE 


- VÉNÉRABLES FRÈRES, 
SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE, 


GE Ce fut pour Nous, à l’aube de Notre ponti- 
ficat, une cause spéciale de joie qui Nous 
a profondément touché, Vénérables Frères, 
_ que la décision, répondant à vos vœux ardents 
_ et unanimes, prise par vous au cours de votre 
_ assemblée épiscopale annuelle, de tenir à 
ro en ce prochain mois de février un 

Congrès marial. Ce Congrès sera pour les 
| Vietnamiens, fils de l'Eglise catholique, l’oc- 
casion de se réunir pour une double raison : 
clôturer les fêtes du centenaire des admirables 
apparitions de la Vierge Marie en la Grotte 
de Lourdes, et fêter le III centenaire de la 
nomination des premiers vicaires apostoliques 
dans votre patrie. 

. Par ce témoignage de piété rendu à la Mère 
de Dieu, Reine des Missions, les fidèles confiés 
à vos soins manifesteront leur reconnaissance 
pour les innombrables bienfaits que leur a 
_ valu sa maternelle intercession, et, pleins de 
confiance, ils se presseront autour de son 


; “et He: de miséricorde pour implorer de nou- 


de re Traduction (d'après le texte latin 


publié par 
Der Romano 


31. 1. 1959), Apt dr et notes 


Fe _nail de l'Eglise entière. 


Tant d’agréables souvenirs, assurément, tant de 
liens d'amitié et de sollicitudes nous unissent à la 
douce France si hospitalière, depuis le long séjour 
que Nous avons fait à Paris, la Ville Lumière, en 
qualité de nonce apostolique. 

C'est pourquoi, Fils bien-aimé, dans un esprit 
de vive gratitude, en échange de vos vœux et de 
vos prières au divin Enfant, Nous supplions Dieu 
instamment de soutenir votre ministère pastoral et 
de permettre à toutes les entreprises de votre zèle 
d'aboutir au but souhaité, pour l’utilité de votre 
troupeau. 

Comme gage de ce secours du Très-Haut et 
comme témoignage de Notre particulière dilec- 
tion, Nous vous accordons la Bénédiction aposto- 
lique dans le Seigneur avec toute Notre affection, 
à vous, Fils bien-aimé, à vos évêques auxiliaires, 
à tout votre clergé, ainsi qu'aux fidèles confiés à 
votre soin vigilant. 

Donné à Rome, près Saïnt-Pierre, le 16 janvier 
1959, en la première année de Notre Pontificat. 


JEAN XXIII, PAPE. 


Lettre du Saint-Père à l’épiscopat du Vietnam 


veaux bienfaits célestes, 
celui qui leur tient le plus à 
à une paix solide. 

Ce IIT° centenaire de la nomination des pre- 
miers vicaires apostoliques montre que les Viet- 
namiens catholiques, dont la foi chrétienne est 
consacrée par le sang de vos nombreux mar- 
tyrs, sont très nombreux à estimer que le 
don de Dieu, de qui découle « tout don excel- 
lent, toute grâce parfaite » (Jac., ï, 17), ést 
un ‘joyau plus précieux qu'aucun autre. I 
évoque avec reconnaissance les travaux et les 
souffrances, parfois cruelles, de ces nombreux 
hérauts de l'Evangile du Christ qui, les uns 
après les autres, sont venus ici cultiver la 
vigne du Seigneur, depuis ce jour, dont le 
souvenir doit rester impérissable, où 
Alexandre VII, Notre Prédécesseur d’heureuse 
mémoire, dans un esprit de sagesse prophé- 
tique, envoya au Tonkin et à la Cochinchine 
leurs deux premiers évêques, François Pallu 
et Pierre Lambert de la Motte, l’un et l’autre 
honneur et fierté de la Société des Missions- 
Etrangères de Paris. 

Depuis ces débuts, quel chemin lumineux 
a parcouru votre illustre patrie, malgré des 
circonstances si souvent difficiles ! La semence 
évangélique y a produit une abondante moisson 
en fruits de sainteté, bien que les chrétiens 
du Viet-Nam aient eu à souffrir de nombreuses 
adversités et persécutions. 

Le fait qu’on y compte aujourd’hui près 
de 1 500 000 catholiques (2), montre dans 
terrain fertile la parole a été semée 
vous : « Elle tomba dans la bonne terre où 


particulièrement 
cœur, le retour 


-2) Avant les accords de corse le Victnsæ Non 
sur 15 millions d’habitants, comptait 1 100 000 catho- 
liques et 1152 prêtres, et le Vietnam-Sud, sur une 
: 400 000 catho- 


s'est doter fait réfugiés qui sont dr 
du Nord au Sud. On cn aujourd’hui à 6004 


“A ng 2 DE 
œux ns _ Saint-Siège, 


nt permis de gouverner et de diriger la plu- 
art de ces vicariats apostoliques (ar 

Dans la pleine certitude qu’au cours de ces 
lerniers siècles la Providence de Dieu 2 
ntouré d’une particulière bienveillance la 
ation vietnamienne, et dans un sentiment de 
rofonde reconnaissance pour le don de la foi 


hrétienne par lequel vous avez été appelés 


t insérés à l'Eglise fondée « sur le fonde- 
nent des apôtres et des prophètes, dont Jésus- 
hrist lui-même est la pierre ‘angulaire > 
Eph., 11, 20), mûs par votre zèle pastoral et 
otre amour de la religion, vous avez estimé 
u’il convenait de rappeler par des cérémo- 
ies et des manifestations solennelles cet évé- 
lement prenant rang parmi les plus impor- 
ants de votre histoire. 

Nous vous félicitons de cette initiative si 
udicieuse et si opportune, et Nous formulons 
les vœux fervents pour que, grâce à elle, les 
dèles répondent toujours mieux aux dons de 
‘amour divin et à la voix qui les appelle à 
nonter, et que dans vos milieux de vie où 

on ignore le vrai Dieu ils soient comme une 


rovidentielle lumière brillante qui les éclaire 


oujours plus vivement dans les choses divines 
t les attire toujours plus fortement au ber- 
ail du Christ. 

Notre cœur paternel s'ouvre à vous tous 
t particulièrement aux évêques, aux prêtres, 
Lux fidèles de la zone Nord de votre pays 
(ui, tant dans l'exercice de leur charge pas- 
orale que dans la profession de leur vie chré- 
ienne rencontrent des difficultés indépen- 
lantes de leur volonté. 

Nous regrettons que ces conditions ne leur 
ermettent pas d'assister aux fêtes qui se pré- 
Jarent. Cependant, si, corporellement, ïils 
loivent rester loin de vous, ils seront frater- 
iellement présents à votre joie par leur pré- 
ence spirituelle et leurs vœux. Mais Nous 
avons — ce qui Nous est une grande conso- 
ation — que ces fidèles persévèrent ferme- 
nent et de toutes leurs forces dans leur atta- 
hement et leur amour pour la foi ancestrale, 
lans une étroite union au Pontife romain, 
\ leurs évêques et à leurs prêtres. 


Qu'ils continuent avec piété, courage et. 


ombre des Tatoiques qui sont restés dans Ia zone 
Nord. Pour ce qui est de la zone Sud, lPAgence Fides 
31 janvier 1959) donne les chiffres suivants : catho- 
iques, 1 100 003 (dont 599645 dans le vicariat aposto- 
ique de Saïgon, y compris les 390 000 réfugiés catho- 
iques établis sur ce territoire) ; catéchumènes : 67 845 ; 

rêtres : 1264 (dont 675 du Victnam-Sud, 426 réfugiés 
lu Nord, 127 Français, 22 Canadiens et 14 d’autres 
jationalités) : grands séminaristes : 254 (240 dans les 
rois Séminaires situés sur le note du vicariat 
postolique de Saïgon, 14 faisant leurs études. à 
ranger) ; Frères : 651 ; Sœurs : 3256 ; catéchistes : 


672. 

8) Dans le Vietnam-Nord, qui compte 10 vicariats 
postoliques, seulement trois fitulaires de ces FO rRoNTS 
ie sont pas vietnamiens : LL. EExc. Mgr Mazé (Hu 
Ioa), des Missions-Etrangères de Paris ; Mgr Hed 
Langson et Caobang), O. P.; Mgr de Cooman (Thon 
Ioa), M. E. P., empêché. Le Vietnam-Sud compte sept 
icariats apostoliques, dont trois ont des titulaires fran- 
ais. : LL. Nr EE Urrutia (Hué), M. E. P. ue Seitz 
pont ; Mgr Piquet om Lace E. P. 
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TANT 


connu un. ‘heureux 
éveloppement. Son nombre et sa qualité lui 


A € 
sa promesse, et qu'il donnera. sa juste récom- 
pense à leur courage éprouvé. Ka 


‘Aussi, Vénérables Frères, c’est avec une 
profonde émotion que Nous vous exprimons, 
ainsi qu'aux prêtres et aux fidèles confés 
à vos soins, Notre admiration, en vous assu- 
rant que Notre pensée s’envole souvent vers 


vous, accompagnée de cette prière ardente ne 


et Chargée d'espoir que Nous adressons à. 
Dieu : « Ayant entendu parler de votre foi. 


dans le Seigneur Jésus et de votre charité 


pour tous les saints, je ne cesse de rendre 
grâce pour vous et de faire mémoire de vous | 
dans mes prières. » (Ep}h., x, 15-17.) Na 

Nous sommes heureux de vous informer que 
Nous avons choisi et institué comme Notre. 
légat au solennel Congrès marial de la nation 
vietnamienne Notre cher fils, le cardinal de 
la sainte Eglise romaine, Grégoire Pierre Aga- 
gianian, pro-préfet de la Sacrée Congrégation 
de la Propagande qui, par la splendeur de la : 
pourpre romaine et son éloquence accoutumée, | 
rehaussera Ia noblesse et la grandeur des 
fêtes qui se dérouleront ces jours prochains. 
Nous sommes certain que tous ceux qui y par- 
ticiperont en retireront les meilleurs fruits de 
sainteté. Pour que ceux qui ne pourront pas 
y assister ne soient pas privés des consola- | 
tions espérées, Nous avons voulu que la Sacrée 
Congrégation de la Propagande veille à leur 
octroyer des faveurs spirituelles. 

Il ne Nous reste donc, Vénérables Frères, 


qu'à vous accorder, ainsi qu'aux prêtres et 


aux fidèles qui vous sont confiés, la Bénédic- 
tion apostolique, gage du secours céleste. 
Donné à Rome, auprès de Saint-Pierre, le 
25 janvier de l’année 1959 la première de : 
Notre pontificat. JOANNES PP. XXIII. . 


L'entreprise, communauté d’acti- 
vités et d’intérêts 


Discours DU SAINT-PÈRE k 
A DES CHEFS D'ENTREPRISE ITALIENS 


Le 30 janvier, Sa Sainteté « recu les repré- 
sentants nationaux et régionaux de l’'Unione . 
Cristiana Imprenditori e Dirigenti, ayant à : 
leur tête S. Em. le cardinal Siri, archevêque . 
de Gênes, qui lut l'adresse d'hommage de 
l'Assoziation. Le Pape répondit en ces 
termes (1) : 


Nous vous remercions, Monsionr le. chat RAS 
de vos aimables paroles, et Nous sommes 
très heureux d'accueillir l’excellente et noble 
assemblée des membres de l'Union chrétienne 
des dirigeants et chefs d’entreprise qui vous. 
accompagne. ; 
: Même chefs d'entreprise et dirigeants, nous 
sommes tous des travailleurs, employés à la 
conquête et au bien-être social ici-bas, dans 
notre patrie terrestre, soucieux des biens 
suprêmes qui nous attendent ! 


RARE 


(4) Traduction de J. TnomAs-D'HOSTE, d’après le texte : 
italien de l’Osservatore Romano du 31 janvier. — 
notes sont de notre rédaction. 


EN D) 


 . ou dont Nous salu 
les sérelppements en re 


ape recueille les échos de la parole élevée 
t éloquente de son éminent Prédécesseur 
immédiat, Pie XII, de méritante et si vénérée 
mémoire, qui retentit ici, le 31 janvier 1952, 
en la joignant à ses très heureuses expressions 
du 7 juin 1955 et du 7 mars 1957, à l’occa- 
sion du VII° et du VIII Congrès ‘nationaux 
de votre Association (2). 
Celui qui est arrivé sur la hauteur où Nous 
sommes, ne peut, tout d’abord, qu’écouter ces 
_ échos, regarder et passer; et, ‘bien convaincu 
de la ‘bonté de l'institution devenue, désormais 
_ solide et courageuse, répéter l'invitation pater- 
nelle, telle qu’elle est adressée au chef de 
je famille, en compagnie de ses fils : En avant 
_ et travaillez! 
Nous savons bien que de graves problèmes 
_ causent beaucoup de préoccupations à ceux 
- qui participent à la production industrielle : 
problèmes de conscience et problèmes de fra- 
ternité humaine et chrétienne. 
Erroné et funeste dans ses conséquences 
— disait déjà le Saint-Père Pie XII, le 7 mai 
1949 — le préjugé persiste, malheureusement 
trop répandu, qui voit dans la production un 
conflit irréductible d'intérêts divergents (3). 
Cette opposition, ajoutait Notre Prédéces- 
seur, n’est qu'apparente. Dans le domaine éco- 
nomique, il y à communauté d'activités et 
d'intérêts. 
” Cheïs d’entreprise, dirigeants et travailleurs 
ne doivent pas être, ajoutons-Nous, des anta- 
gonistes irréconciliables. Ils sont des coopéra- 
on dans une œuvre commune, qui requiert 
avant tout une mutuelle compréhension et un 
effort sincère, en vue d’annihiler tout essai 
et tout désir excessifs de ne rechercher que 
son propre avantage, au détriment de ceux 
qui participent à l'effort et au travail com- 
muns. 
C'est une question de justice et une ques- 
tion d'esprit chrétien, appliqué et ere 
comme il se doit. 

4 L'Encyclique Quadragesimo Anno, a Pape 
k Pie. XI, un nom celui-là aussi parmi ceux 
he qui ont parlé en maîtres de la doctrine sociale, 
om glorieux et inoubliable, reste pour nous 
# indication et une invitation à appliquer 

sincèrement et résolument les bonnes conven- 
tions et les plus heureuses ententes. 


Quant à vous, Monsieur le cardinal, qui avez 
tant mérité par l'autorité et la haute sagesse 


spirituelle à l’U. C. I. D., et vous tous, émi- 
_ nents Messieurs, qui composez cette bienfai- 
sante Union toute de pensée et de travail, 


mercier pour votre coopération à une mani- 

station de noblesse et de franchise qui vous 

it honneur et vous assure les biens les plus 
ci eux de la vie et de l'avenir. 


1952, col. 197 ; n° 1207, 
. n° 1318; 31. 3. 1957, col. 397. 
. G.; n° 1044, 5. 6. 1949, col. 713. 


RATE est D ‘que 25 voix de nouveau - 


ont vous avez fait preuve dans l'assistance 


de cœur et de générosité, laissez-Nous vous 


En le n ES ent An 
l'Evangile de -Seigne ss 
Christ ! ! Nous sommes RE affir- 
mations historiques de cette doctrine créèrent 


‘une tradition, une physionomie et des modèles 


puissants, en même temps que très délicats 
et très doux. 

Cette sainte Cécile, héroïne et martyre de 
la foi, dont les Actes nous disent : « Evange- 
lium Christi semper in pectore suo gerebat : 
elle portait constamment dans son cœur 
l'Evangile du Christ, » Et cette sainte Martine, 
la sainte d’aujourd’hui, à la gloire et au nom 
de laquelle les Cives Romulei sont invités à 
rendre un liturgique hommage. Que l’une et 
l’autre, affirmation splendide de noblesse et 
de courage, soient pour vous, chers Messieurs, 
un encouragement à réaliser vos. aspirations 
chrétiennes et votre travail de coopération 
au triomphe de la doctrine sociale de l'Eglise, 
lequel est aussi un triomphe de civilisation 
et une source de consolation. 

Animé de ces sentiments, et le regard et 
lâme pleins de Notre joie habituelle, Nous 
vous souhaitons encore une fois la bienvenue 
et Nous bénissons vos personnes, tous ceux 
qui vous sont les plus chers, tout ce que vous 
avez à cœur et vos aspirations. 


Extrait d’une lettre adressée, | 
en 1957, aux curés de son diocèse 
par le cardinal Roncalli () 


La seule chronique des journaux suffit à assom- 
brir les premières heures de chaque jour ; ce ne 
sont qu’annonces d’usines qui ferment leurs portes, 
d'horaires de travail réduits, ou pire. encore, de 
licenciements .de personnel, D'une voix émue, je 
voudrais pouvoir implorer ceux qui disposent de 
lautorité et des moyens financiers, pour qu'ils 
épargnent de nouvelles épreuves à notre bon 
peuple, qui subit la tentation de fatales aventures 
quand il croit que la bonne volonté, le courage 
intrépide, l’esprit de solidarité font “défaut pour 
l'aider et le sauver du désespoir. 

Dix, cinquante, cent travailleurs licenciés rap- 
pellent à l'attention des ateliers et des usines, 
leurs femmes, leurs nombreux enfants et particu- 
lièrement leurs vieux parents plongés dans une 
tristesse mortelle ; et nous nous sentons tous trou- 
blés au plus profond de nous-mêmes. 

Je ne veux pas en dire plus, mais je me tourne 
vers les dirigeants de l’industrie et de l’adminis- 
tration, vers leurs conseillers techniques et écono- 
miques et je les conjure, au nom de Dieu, de con-. 
Sidérer que la haute intelligence et les biens de. 
la fortune dont ils jouissent ont été mis à leur 
disposition, non pour équilibrer des bilans, mais 
pour être les instruments de la Providence en 
faveur de toute la famille humaine, qu’ils doïvent. 
donc se considérer comme voués au plus difficile, 
mais aussi au plus indispensable des services 
sociaux : titre de mérite et d'honneur pour qui 
agit dans lesprit de l'Ancien -et du Nouveau: 
Testament. 


(1) Se religieuse du diocèse de Lille, 22. 2.-1959:> 


hissemen de l'activité économique ‘entraînant 
des licenciements et du chômage, par suite 
aussi des mesures prises par le gouvernement 


pour assurer le redressement de notre situa- 
tion financière qui imposent à tous des sacri- 


fices plus spécialement ressentis par les plus 
faibles, ont occasionné ces déclarations épis- 


: copales. 


Lettre de 


S. Em. le cardinal Richaud, 


s’isole pas des autres, 


PRÉSIDENT DE LA COMMISSION ÉPISCOPALE 
DES INSTITUTIONS SOCIALES EL) 1 


Eh ice. des difficultés économiques et sociales, 
l'Eglise, fidèle à sa tradition, fait preuve d’une 
sollicitude particulière pour ceux qui peuvent en 
souffrir davantage. Les dirigeants catholiques ont 


le droit de lui demander de projeter l'éclairage 


de sa doctrine sur les problèmes qui se posent. 


Il n’y a pas lieu de s'étonner que ses chefs res- 


ponsables répondent à cette attente. 1 


Ï. PRINCIPES GÉNÉRAUX 


1° Un chrétien n'accepte jamais comme une 
fatalité une évolution historique et économique. 


1 affirme l'influence des libertés humaines sur 


les événements, 


2° Un chrétien s'efforce d'analyser objectivement 
les situations concrètes. Toutefois, son centre de 
perspective est l’homme, valeur supérieure à tout 
bien économique, Il ne détache. pas LAoRe de 
son cadre naturel, la famille, 


3° Un chrétien se fait un devoir de conscience 
de respecter les dispositions légales, mais il sait 
que la morale a souvent des exigences qui les 
dépassent. Disciple du Christ, il est inspiré par 
sa charité qui lui fait voir plus loin que la stricte 
justice : il aime les autres. Son prochain, ce sont 
ceux qui lui sont proches par le travail commun 
et par leur ancienneté dans ce travail commun. 
Le prochain, les autres, ce sont aussi les ouvriers 
pour les patrons et les patrons pour les ouvriers. 


4° Un chrétien, en face de toute difficulté, ne 
il se sent solidaire de 
leurs propres situations ‘et il entend unir son effort 
au leur pour trouver une solution. 


II. CHOMAGE ET LICENCIEMENT : 


1° Le travail de l’homme est une réalité voulue 
de Dieu et sanctifiée par le Christ. Le chômage 
est donc un mal moral avant d'être un mal éco-- 
nomique. Ses conséquences sur la valeur person- 
nelle de louvrier, sur la condition de la vie, au 
foyer, sur l’ensemble de la vie sociale, sont à peser 
avant tout licenciement. 


2° Le chômage ne peut être que temporaire et 
< subi » par les responsables de la cité, de la 
profession, de l’entreprise. Tous les moyens 
doivent être mis en œuvre pour l’éviter ou le 


réduire. Jamais, il ne saurait être envisagé comme 


| 
| 


“un bien pour relancer une affaire ou équilibrer 
une situation. 


. (1) L’Aquitaine, 13. 2. 1959. 


X 


pourvoir, au mieux, au reclassement des travail 
leurs licenciés, et pour assurer un minimum de 


vie convenable aux travailleurs atteints par Je FR 
mage, partiel ou total. Ë 


4° Les ouvriers et les employés, pour he Dai RÉ 
auront à cœur de tenir compte, dans leurs reven- 
dications légitimes et dans les moyens de les faire 
aboutir, des difficultés que peuvent éprouver leurs : 
entreprises et, dans la conjoncture actuelle, de. 
poursuivre leur consciencieux effort professionnel, 
sans perdre le sens de la solidarité avec les autres. 
travailleurs. di 


III. RESPONSABILITÉS DES DIRIGEANTS Fi 


1° L'emploi. Le devoir d'un dirigeant est de 
fournir, dans toute la mesure du possible, un 
travail régulier et suffisamment rémunérateur à 
ceux qu'il emploie. Il a un devoir certain de pré- 
vision. économique et d'imagination pour moder- 
niser à temps son entreprise, pour poursuivre les. 
recherches et les démarches de nature à lui assurer | 
un fonctionnement durable et des débouchés pour: 
l'avenir. 

2° Les rémunérations. Même en face des diff 
cultés économiques d’une entreprise ou d’un pays 
les dirigeants doivent avoir le souci de sauve 
garder une priorité absolue aux salaires vitaux. 
in abandon momentané de la’ rémunération à 
capital, une réduction par le haut de la hiérarchie 
des salaires et traitements, un engagement des 
réserves de l’entreprise peuvent apparaître néces- 
saires dans une période particulièrement difficile. 
C’est ici que la morale évangélique du renoncement 
doit dicter, à ceux qui sont avantagés ou qui 
jouissent d’une plus grande sécurité, les gestes. 
que les chrétiens doivent faire les premiers et qui 
entraîneront leurs collègues et leurs compatriotes. 

3° Solidarité. Dans ses décisions, et dans ses: 
prévisions, le dirigeant chrétien doit tenir compte 
des solidarités qui le tient aux autres entreprises, 
aux autres secteurs de l’économie. [Il évitera de 
transférer sur d'autres les difficultés qu'il ren- 
contre. Il s’associera à eux pour les partager. < 

4° L'investissement, Pour éviter une récessiom 
générale et plus longue, des investissements 
peuvent être nécessaires. Il y a_alors, pour les, 
entreprises comme pour les personnes privées, 
un devoir d'y participer. La thésaurisation devient 
de l'égoïsme. Le souci du bien commun est la : 
principale forme de la charité sociale. HN y a 
une obligation de solidarité à faire rendre aux 
capitaux français un service national. 

5° Profits. Il faut résister à la tentation de pro à 
fiter d’une situation difficile pour se livrer à des. 
hausses de prix qui, si elles ne sont pas illégales 
seraient immorales et dangereuses pour l’assai 
nissement de l’économie. Une conscience chré 
tienne ne peut supporter que certaines catégories 
de citoyens exploitent une période de crise pour 
s’y enrichir, tandis que d’autres A Lo des. 
moments . d’austérité. ; SRE 


IV. PROGRÈS SOCIAL 


En période de difficultés économiques, AE 
résister à la tentation d’une stagnation. sociale. 
Une telle conjoncture peut, au contraire, se pré. 
senter comme providentielle pour opérer les réa- 
justements qui s'imposaient depuis LoRs RIRE et 


pour prendre. 
SOCIAL et 0 FN 
1° Le progrès social n’est pas simpl 
__ rechercher dans l’ordre matériel. Tout progrès 


structures. Il consistera à les rendre plus humaines 
… et plus communaufaires. PR à 2 Vos 
2e I] y a lieu de prendre en considération le 
rôle et l'importance de la structure syndicale. 

3° Hi faut s’efforcer de développer les rapports 
contractuels, de trouver des points concrets pour 
entamer des dialogues constructifs dès le niveau 
_ de Fentreprise et pour mettre sur pied tous orga- 
__ nismes possibles de coopération. D'N 
__. - 4° Le cadre professionnel semble privilégié pour 
6 ce dialogue et cette coopération. Un vrai progrès 
social, conforme aux directives si souvent données 
par fes Souverains Pontifes, ne sera réalisé que 
dans la mesure où se construira progressivement 
une organisation professionnelle. 

5° Le progrès social ne sera pas, non plus, 
_ envisagé avec le réalisme élargi qui s'impose au 
monde moderne et avec le cœur dilaté par la 
charité chrétienne, si toutes les catégories de 
Français ne songent pas aux responsabilités que 
notre pays peut avoir à Fégard des territoires 
_sous-développés. 
SE + PAUL, cardinal RICHAUD, 


x 


CE SE archevêque de Bordeaux, 
président de la Commission épiscopale 
des institutions sociales. 


. Déclaration de S. Em. 


et de S. Exc. Mer Guerry (1) 
_ Des menaces de licenciements dans certaines 
entreprises industrielles de notre région ont 
jeté Finquiétude en de nombreux foyers 


(t) La Semaïne religieuse du diocèse de Lille, 8. 2. 1959. 
- Nous rappelons que S. Em. le cardinal Hiénart, 
_ évêque de Lille, est président de la Commission 
épiscopale de Ia Mission de France et que S. Exe, 
Mgr Guerry, archevêque de Cambrai, est président de 
_ la Commission épiscopale du monde ouvrier. 
 S. Em. le cardinal Gerlier a publié cette lettre dans 


= 

ARE : évêque de Lille, et S. Exec. 

Mgr Guerry, archevêque de Cambrai, viennent de faire 
éconnaître 


moins vive dans notre région. C’est pourquoi j'ai voulu 
ihire fût publié ici ce rappel doctrinal que je déclare 


6] 
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R. * f . le cardt- 
nal Dalla Costa (Infra col, 299} et à celle de S. Em. 

e cardiral Liénart et de S. Ezxe. Mgr Guerry, disant 
_ notamment : 

_ L'Eglise ne cessera jamais de rappeler à l'Efat que 
_ sa fonction consiste précisément ceci : Hmiter la 
” Jiberté des uns autant qu'il est nécessaire afin que tous 
_ puissent jouir d’un minimum de liberté, sans laquelle 
il n'y à plus de personne humaine. En conséquence, 
: ise ramène l’attention de VEtat de cette entité 

abstraite qu'est la nation vers l’objet de toute 
itu: : la personne humaine. (Ces prélats 
rejoignent Jean XXIII qui, dans son discours à FUnion 
catholique italienne des eadres, a déclaré récemment 
_ que dans le domaine économique, il y a une commu- 
. nauté d'activité et d'intérêt. (Cf. sapra col. 286.) 


| ouvriers Un € 
. appartient pas d’app 


social suppose une conception plus morale des 


lusieurs branches d'industries. t 


ge L rtiel éjà touché 
fsdusties. Y me nous 
récier Sl ce sont 18 les. 


ER 


premières manifestations de la ré _éco-. 
nomique, ni d'étudier, sous son aspect tech- 
nique, ce phénomène assez général qui atteint 
notre pays après d’autres, notamment un an 
après les Etats-Unis où il a aujourd’hui pris 
fin. - 


Mais le licenciement et le chômage posent 
à la conscience de tous des problèmes d’ordre 
moral et spirituel, social et humain que nous 
avons le devoir d'éclairer à la lumière de Ia 
doctrine sociale de l'Eglise. 

1° L'opinion publique. 

Le premier devoir de tous est de prendre 
une conscience aiguë de la gravité du mal 
moral qu'est le chômage pour des foyers 
ouvriers. Mal moral, -disons-nous, et non pas 
simple fait économique, comme le prétendent 
certaines théories d’économistes, qui n’hési- 
teraient pas à le proposer comme une solu- 
tion utile et même bienfaisante en certaines 
circonstances pour faciliter une relance. Nous 


-wacceptons pas ce matérialisme économique, 


qui sacrifie la personne humaine des travail- 
leurs à l'argent et au profit. 


Le chômage est un mal moral d’abord, parce 
qu’il frappe, par son lot de souffrances, des 
êtres humains dans leur chair et dans leur 
cœur. La perte de l'emploi, la privation totale 
ou partielle du salaire introduisent au foyer 
ouvrier la gêne et la restriction sur des 
besoins essentiels à Ia vie, Finsécurité, l’an- 
goisse du lendemaïn et souvent la misère. 
Aucun chrétien, aucun homme ne peut 
demeurer indifférent à une telle souffrance 
de ses frères humains. 


Le chômage est un mal moral aussi, parce 
qu’il porte atteinte à la dignité du travailleur. 
Le travail n’est pas une marchandise que 
Fon puisse détacher de la personne du tra- 
Vailleur par une décision unilatérale d’auto- 
rité. Le travailleur est un être humain qui 
a engagé, dans son travail, toute sa person- 
nalité d'homme non seulement avec ses éner- 
gies physiques et musculaires, mais aussi avec 
son intelligence, sa compétenee, sa conscience 
d'honnête homme. C’est un époux, un père de 
famille qui porte, jusque dans son travail, . 
ses soucis, ses responsabilités, ses charges, son 
intention de retirer de son travail les res- 
sources nécessaires pour faire vivre ceux qu’il 
aime, sa femme et ses enfants. Aussi a-t-il 
droit au respect de sa dignité, d’abord dans 
la fixation des conditions de travail par des 
conventions collectives, mais ensuite dans les 
circonstances extérieures, qui pourraient 
amener la rupture du lien moral existant entre 
lui et l’entreprise. S 


Les travailleurs affirmeront avec d'autant 
plus de force et feront d'autant plus res- 
pecter leur < ité qu'ils conserveront dans 
les discussions ét lés manifestations leur calme 
et la maïtrise d'eux-mêmes, en s’interdisant 
des violences qui compromettent tout. 


Enfin, pour des chrétiens, le chômage est | 
un mal moral parce qu’il viole le dessein de 


ans 
isée, 
le chômage. 


2e Les entreprises doivent tout faire pour 
éviter un si grand mal. 


D'abord, en période de difficultés écono- 
miques, Le licenciement ne doit pas être la 
première solution automatiquement envisagée. 
Solution trop facile ! Le licenciement ne peut, 
au contraire, intervenir qu’en dernier lieu, 
quand il est devenu impossible de recourir aux 
autres. solutions, examinées auparavant en 
toute conscience selon les exigences de la jus- 
tice, de l'équité et de la charité, ainsi qu'après 
l'application loyale des mesures légales sur les 
conditions de licenciement, 


De plus, si des sacrifices s'imposent, ce ne 
sont pas les salaires vitaux qui doïîvent les 
subir les premiers : ce sont les bénéfices. Dans 
une économie humaine, la rémunération du 
capital passe après celle des ouvriers. Il con- 
vient spécialement de garantir aux plus bas 
salaires des heures de travail assurant un 
niveau de vie convenable. 


Enfin, sans attendre les manifestations 


éventuelles d’une récession, les entreprises 
ont à remplir un devoir de prévoyance pour 
Vavenir : en pratiquant en temps opportun 
la modernisation de l'équipement, en recher- 
chant de nouveaux débouchés, en développant 
les exportations. | 


3° Au delà de l'entreprise, la profession. 


Le temps est révolu où chaque entreprise 
pouvait s’enfermer dans son isolement. Les 
décisions prises par l’une d’elles au moment 
de la récession risquent d’avoir des répercus- 
sions sur les autres, surtout celles qui lui sont 
complémentaires. 

Aussi, une leçon est-elle à retenir de 1a 
simple perspective d’une récession économique 
qui, si même elle se produit, doit être rapi- 
dement dominée : il est devenu nécessaire et 
urgent de créer, dans la profession, une orga- 
nisation stable avec ses institutions, ses ser- 
vices — notamment la prise en charge du 
risque du chômage et des reclassements, — 
ses contrats collectifs, ses rencontres régu- 
lières et ses liens organiques entre Îles repré- 


sentants et les forces syndicales de la direc- 
tion, des cadres et du personnel. Par l’organi- . 


sation professionnelle, la justice sociale de- 
viendra possible et tous les membres de la 
profession, tout en sauvegardant leurs inté- 
rêts propres et légitimes, rechercheront 
ensemble le bien commun de la profession 
plus prospère et les moyens de prendre leur 
part de responsabilité dans la vie économique 
et sociale de la nation. Ë 


fl ne devra plus y avoir de place pour 


_ma mission si, en appelant l’attention sur des 


MES BIEN CHERS FRÈRES, 


Des jours difficiles s’annoncent. Un certain 
nombre d’entre vous vivent déjà dans l’angoisse 
ou même dans la gêne. Est-ce en chrétiens que 
vous allez « faire face » à la crise qui vient? 
Je voudrais vous y aider : ne cherchez pas d'autre 
motif à cette lettre. ape 

Tout redressement économique et financier exige 
nécessairement des mesures sévères. Celles que … 
vient de prendre le gouvernement sont-elles les 
meilleures ? Les sacrifices demandés ont-ils été 
équitablement répartis ? Voilà des questions qu'il 
ne n'appartient pas de trancher. Un évêque laisse. 
aux techniciens de l’économie ou de la politique 
le Soin de juger en ce domaine. Mais un évêque 
est un père et quand ses fils souffrent, il souffre 
avec eux. Or, depuis plusieurs semaines, une 
ample série de constatations dûment contrôlées 
révèle que la situation économique: et financière 
entraîne, chez nous, bien des souffrances. Dès lors, . 
comment demeurer insensible ? Et remplirais-je 


vy 


« misères imméritées », je ne redisais à chacun 
son devoir ? Pres 


VOIR LA SOUFFRANCE QUI EST AUTOUR DE NOUS 


Notre devoir, mes frères, c’est d’abord d'ouvrir 
nos yeux et nos cœurs pour apercevoir autour 
de mous cette souffrance. : 

Pouvez-vous ignorer les soucis de nos viticul- 
teurs et de nos ruraux? La presse vous dit 
chaque jour leur inquiétude devant les répercus- 
sions des décisions récentes. La suppression de 
certains tarifs douaniers où de certaines subven- 
tions ; le renchérissement de certains produits 
utilisés pour la culture; accroissement des 
charges fiscales ; les taxes sur les vins, affectant 
surtout les producteurs, et les taxes sur les coopé- 
ratives ; les dispositions concernant la Sécurité 
sociale, les allocations familiales, la mutualité 
agricole : que toutes ces mesures soient ou ne 
soient pas légitimes et opportunes, en fait, elles 
viennent aggraver la situation des petites exploi- 
tations. familiales. Il s’ensuivra que l'habitat 
rural, si défectueux dans certaines régions de 
notre diocèse, ne va guère s'améliorer, pas plus : 
que le niveau de vie de nos ouvriers agricoles 
ou viticoles. Parmi ces derniers, on en signale 
déjà qui se trouvent sans travail, parce que des 
propriétaires ou des distilleries, en vue de réduire 
leurs frais (et c’est leur droit), s’équipent avec 
du matériel moderne. CA ENCUE 

Dans les milieux ouvriers du diocèse, particu- 
lièrement dans le textile et les industries annexes, 
le fléau du chômage étend ses ravages tous les 
jours. S'il inquiète patrons et employeurs, il fait 
courir aux travailleurs des risques bien plus . 
graves. Les témoignages abondent sur le climat 
d'insécurité que crée la seule perspective du chô- 
mage. Les cas se multiplient de foyers qui n’avaient 
guère de réserves et où la privation, totale ou 


(1) La Semaine religieuse du diocèse de Carcassonne, 
29. 1. 1959. : DE LEE 
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Qui, la misère. ons Fes. pour le relèv ent 
<ertains peuvent les supporter sans être pour 
‘autant privés du nécessaire, tandis que d’autres 
vivent avec des ressources déjà si modiques que 
oute restriction supplémentaire va les réduire aux 
pires extrémités. Il y a dès familles qui doivent 
. se contenter de demi-salaires très inférieurs au 
minimum vital, et elles sont plus nombreuses qu'on 
ne pense. Il y a des petits rentiers dont les revenus 
s'amenuisent sans cesse. I y a des vieillards dont 
la détresse est douloureuse. Il y a des foyers 
atteints par la maladie, pour lesquels la fin du 
“mois est une redoutable échéance. 4 

Or, cette misère, mes frères, vous risquez de 
da côtoyer sans la voir. Combien s’imaginent, par 
exemple, que le paysan reste encore un privilégié 
_ dans la riation ou. combien de clients croient que 
-Fouvrier gagne, pour une heure de travail, le prix 
inscrit sur la facture. Notre société est si cloi- 
sonnée que, sans nous en douter, nous portons sur 
‘nos frères des autres classes sociales des juge- 
ments inexacts : nous croyons bien connaître nos 
voisins : en réalité, nous ne savons pas vraiment 
comment ils vivent, D'ailleurs, ceux qui souffrent 
n'aiment pas étaler au grand jour leur détresse 
silencieuse. Que la charité du Christ nous mette 
donc à l’écoute c'est notre premier devoir. 


| RENDRE NOTRE AMOUR FRATERNEL PLUS GÉNÉREUX 


térnel plus délicat et plus généreux que jamais. 
Ecoutez ce qu'écrivait le Pape Pie XII, un mois 
avant sa mort : « Dans son expérience millénaire, 
Eglise sait bien que la misère abaisse et perd 
les âmes. » (2) Le Pape avait raison : la misère 
sème l’amertume, la révolte, la haïne et tout leur 
cortège de péchés. 

_ Dans l'inquiétude permanente où il vit, com- 
ae le travailleur de l’usine ou des champs ar- 
il assez de liberté d'esprit pour voir dans 


#* Le travail devient pour lui un combat, 
1 n'y a pas de pitié pour les vaincus. Alors 
n'cœur se durcit et Se referme. Il jalouse ceux 


des salaires du secteur privé et ceux du secteur 
‘public. Sa colère gronde quand il commence à 
être gêné pour vêtir et nourrir ses enfants. Et il 
prend à haïr ceux qu’il estime responsables 
l'une mauvaise organisation de la société. 

Non, mes frères, il ne faut jamais haïr personne. 
'renez garde de ne pas vous laisser happer par 
; engrenage monstrueux. Prenez garde à 
ans et à la jalousie : vous perdriez le sens 
_ dela plus élémentaire fraternité et vous glisseriez 
… fine vers les plus graves désordres. €< Ne 
laissez pas vos cœurs s’endurcir. » 

* Bien au contraire, que l'amour vous rende ingé- 
5 pour aider vos frères à faire face à la 
se. Pourquoi, en période de chômage, un 
Su ne chercheraït-il pas à aménager autre- 
ment ses horaires, afin de pouvoir embaucher 


Pa 


Lettre à la Semaine sociale Msn (CLS DEC; 
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-du pays, des sacrifices s'imposent à tous. Mais ” 
 raïent-ils pas leur place \ 
- famille », dont les besoins sont plus grands que 


Le deuxième, c’est de rendre notre amour fra- 


qui trouvent un emploi. Il compare avec rancœur 


‘comme le prétendent ceux qui 


que pour augmente 


les leurs ? Pourquoi, avant de licencier des 
ouvriers, les employeurs ne s’appliqueraien ils 
pas à sacrifier d’abord leurs marges bénéficiaires 
et à réduire leur train de vie ?.… . ë 
Nous pouvons tous nous interroger de la sorte. 
Nous pouvons tous éviter au moins que notre. 
bien-être ne paraisse insultant à certaines misères 
cachées. Nous pouvons tous, riches ou pauvres, : 
déraciner de nos cœurs le culte de l'argent, l’âpreté 
au gain, cette cupidité qui rend trop souvent | 
injuste le riche et qui met au cœur du pauvre 
l'envie. Que la charité du Christ nous rende bien- 
veillants et délicats à l'égard de tous nos frères : 
alors nous pourrons soulever le lourd fardeau 
de misère qui pèse déjà sur beaucoup. ‘ 


PARTICIPER A UNE ACTION COLLECTIVE 


Mais il est des fardeaux si lourds que, pour 
les soulever, il faut se mettre à plusieurs. Pour 
porter remède aux maux qui nous menacent, il 
ne suffit pas, mes frères, que vous soyez person- | 
nellement désintéressés, ingénieux à rendre ser- 
vice, prêts à multiplier vos initiatives pour . 
« dépanner > le prochain en difficulté. I faut aussi 
que vous participiez à une action collective pour 
améliorer l’organisation de la société. 

Ce troisième devoir est aussi impérieux que- 
les autres, mais il est trop méconnu. Combien de 
catholiques croient réaliser l'idéal de la vie chré- 
tienne, d’abord parce qu’ils respectent la morale 
individuelle, familiale, professionnelle, puis parce 
qu’ils prient, reçoivent les sacrements et ne 
manquent pas la messe du dimanche, ensuite 
parce qu’ils se montrent charitables en toute occa- 
sion, enfin parce qu’ils participent même à cer- 
taines œuvres paroissiales. Ils n’ont pas encore 
découvert leurs responsabilités par ne au 
milieu de vie auquel ils appartiennent. Là où Dieu 
les a placés, au lieu de s’unir à leurs frères pour 
travailler avec eux ‘au bien commun de leur pays | 
et de lhumanité tout entière, « ils se retirent sous 
leur tente », comme disait le Pape Pie XII, qui 
qualifiait de’ « désertion » cette abstention "bou- 4 
deuse ou indifférente et qui n’hésitait pas à 
déclarer : « En face de la ruine dans laquelle 
sont près de tomber vos propres frères et votre” 
peuple, cette abstention n’est nullement neutre, 
s'y réfugient : 
qu'on le veuille ou non, elle est complice. >» * 

Il n’y a que deux moyens de ne pas être com- 
plice : c’est de s'engager au service du bien | 
commun, d’une part, dans les organisations tem- 
porelles qui visent à procurer à tous une vie plus 
humaine, plus juste, plus fraternelle ; d’autre part, 
dans l'Action catholique spécialisée, qui vise à 
mettre à la portée de tous, dans tous les milieux, 
les trésors de la Rédemption. 

Ce serait vraiment trop facile si, chaque fois ÿ 
qu’une crise nous menace, il suffisait. de s’en 
prendre au gouvernement ! Ne suspectons pas … 
a priori les intentions et les actes de nos diri- 
geants d'hier ou d'aujourd'hui, tous aux prises 
avec des difficultés écrasantes, et sachons rendre 
hommage à tout ce qui mérite louange dans leurs … 
décisions : telles sont, par exemple, les mesures 
prises pour Ja première fois en vue de APE à 


tenter de bien s'occuper de sa propre famille et 
de son travail professionnel. S'il veut vraiment 
faire la volonté de Dieu et aimer efficacement son 
prochain, il doit s'engager, soit dans une asso- 
ciation familiale, soit dans un syndicat, soit dans 
une action politique. C’est par là qu’il contribuera 
à rendre la société plus conforme au plan de 
Dieu, en s’efforçant d'y promouvoir une justice 
plus équitable, une fraternité mieux vécue, une 
organisation plus rationnelle dans un esprit 
chrétien. ! lg 

Oui, dans un esprit chrétien. Ne vous y trompez 
pas, mes frères : pour lutter contre l'injustice 
ou le désordre, la compétence des techniciens ne 
saurait suffire; il y faut aussi la charité du 
Christ. Eîle seule, 


de Dieu, peut nous guider dans la recherche. des 


mesures les plus sages et nous aider à les pro- 
mouvoir avec vaillance. Elle seule peut donner . 


un sens à nos épreuves, un élan à notre générosité, 


la persévérance à nos efforts courageux. Aussi . 
bien, c’est elle seule qui inspire nos militants de 


l'Action catholique spécialisée, c’est-à-dire de 
ŸA. C. I, de l'A. C. O. et du M. F.R. 

Ceux qui veulent, en effet, travailler au bien- 
être temporel de leurs frères, l'Action catholique 
spécialisée les habitue à discerner tous les appels 
de Dieu dans chaque événement de leur vie et 
à propager:l’esprit chrétien, qui est un esprit de 
vérité, de justice et d'amour. Elle ne leur dicte 
jamais les solutions techniques dont ils prennent 
eux-mêmes l’initiative, sous leur responsabilité, 
dans leur engagement familial, syndical, politique. 
Mais elle les tient en garde contre la haïne, l’or- 
gueil ou le mensonge et elle les empêche d’ou- 
blier jamais que le bien. commun l'emporte sur 
les situations acquises, la personne humaine sur 
Fargent, le social sur léconomique, le spirituel 
sur le temporel. Par là, elle est vraiment l'Eglise 
présente dans chaque milieu de vie. Par là, elle 
contribue à sa manière, sans gêner le libre jeu 
des choix légitimes, à faire pénétrer partout la 
lumière de 1! 1 
gieuse,. qui en rendant le monde plus chrétien le 
rend par surcroît plus humain et plus heureux. 

… Dans les difficultés présentes, puissiez-vous donc, 
mes frères, ne pas vous contenter de gémir, La 
prière elle-même serait insuffisante, et 


tous les foyers que l'épreuve visite. Soulager Ja 
misère reste aussi une tâche toujours urgente. 
Mais en même temps, il faut en prévenir le retour, 
en réalisant des conditions de vie plus justes et 
plus fraternelles. Puissiez-vous être, mes frères, 


de ces chrétiens courageux qui veulent y travailler : 
et qui acceptent pour cela de s'engager dans {es 


re temporelles et dans l’Action catho- 
que. . ; 


Je vous bénis et vous redis mon paternel: 


dévouement. A 
FRObE Fr . Ÿ PIERRE-MARIE, 
1 évêque de Carcassonne. 


. dans son travail une raison de vivre, de quoi s’ac- 


$ . sons techniques des mesures de licenciement ou de 
arce qu’elle nous montre en 


fout homme un frère de notre race et un fils 


_ fices sont devenus nécessaires, il n’est pas juste 


- lbénétices. 


à ; Le de gagner leur vie ? 
Evangile : œuvre uniquement reli- 


À ieu. sait 
pourtant de quel cœur nous lui recommandons 


+ 12, 2. 1959. 


Pour se faire l'écho des nombreux fidèles qui 
lai ont exprimé leur inquiétude devant les licen- 
ciements qui commencent à gagner le département . 
de l'Ain, S. Exc. Mgr Fourrey déclare, dans une. 
lettre qui devra être lue en chaire « là où MM. les. 
curés le jugeront opportun » (1) : nt 


[.] Dans sa doctrine sociale, l'Eglise enseigne 
que le droit au travail est un droit fondamental. 
de toute personne : le dessein de Dieu est que . 
l'homme trouve dans le travail ses moyens de 
vivre et d’assurer la subsistance de sa famille ; 
ce même dessein de Dieu veut que l’homme trouve 


complir lui-même et prendre sa part personnelle 
de la vie sociale. En conséquence, la société civile 
doit tout faire pour garantir à ses membres l’em 
ploi capable d'assurer à chacun ces possibilités 
vitales. Me 
Il ne nous appartient pas d’apprécier les rai- 


reconversion, mais il est de notre devoir de donner 
aux chrétiens quelques orientations morales. . 

— Etant donné le mal que représente actuelle- 
ment le chômage pour les personnes qu'il frappe, 
c’est pour les responsables une grave obligation 
de justice de n’arriver aux mesures de licencie- 
ment qu'après avoir épuisé toutes les autres pos- 
sibilités de solution. : Pi LA 

— Dans le cadre d’une entreprise, si des sacri- 


qu’ils soient supportés par les ouvriers, avant de 
l'être — et, pour un temps, de façon assez lourde, 
— par ceux qui, habituellement, émargent aux . 
— D'autre part, pourquoi certains salariés ne. 
chercheraïent-ils pas, eux-mêmes, à venir en aide 
à leurs camarades en faisant en sorte que les 
heures de travail se trouvent réparties plus équi- 
tablement ? Le renoncement de plusieurs à des 
heures supplémentaires ou à un emploi de surcroît, 
au profit d’autres que menacé le chômage ne 
pourrait-il, en plus d’un cas, arranger les choses ? 
L'’abandon, par certaines femmes, d’une place  : 
occupée en vue d’un plus grand confort dans le 
foyer, ne pourrait-il parfois permettre à d’autres, 
qui risquent de n'avoir même plus le nécessaire, 


— Enfin les événements présents font ressortir . 
davantage encore l'obligation qui s'impose aux 
employeurs comme aux salariés de contribuer acti- 
vement à la mise en place d'institutions de toute 
sorte garantissant les droïîts de chacun dans la. 
répartition équitable des fonctions et des charges 
au sein de toute entreprise, dans la profession et. 
dans la société. à : fa 
* Nous prions et nous invitons les fidèles à prier. 
pour ceux qui sont particulièrement dans la peine. 
que Dieu les éclaire, les soutienne ét les aide à 
sortir de l'impasse ! Nous prions aussi pour ceux 


qui portent des responsabilités d'ordre temporel et 


pour tous les militants d'Action catholique engagés … 
dans les événements présents. MUR 
Daigne le Seigneur nous rendre attentifs à la 


(1) Semaine catholique du diocèse, de Belley, 


détresse de nos frères! Et puissions-nous, selon 
_  lesprit de l'Evangile, chacun à notre plac 
_ loureuse ! LR A 
Ro + René FOURREY, 
év. de Belley. 


Un communiqué por 

de S. Em. le cardinal Dalla Costa 
À ces déclarations d’évêques français, ajou- 
tons ze communiqué publié par S. Em. le car- 


dinal Dalla Costa, archevêque de: Florence, 
à propos du conflit des usines Galileo (1) : 


980 ouvriers des usines Galileo. vivent sous 
la menace du licenciement. 
Nous sommes angoissé à la pensée des tristes 


trouver avec leurs familles. 

_ En présence de la souffrance de tant de 

nos fils, notre cœur de Père ne saurait rester 
indifférent. 
Comment ne pas nous mettre du côté de 
ceux qui sont dans l’angoisse devant l’incer- 
 titude de leur avenir ? 

: Nous supplions Dieu d’écarter de notre dio- 
 cèse un si grand malheur. : 
Nous nous adressons aux dirigeants indus- 
 triels et économiques, pour qu’ils veuillent 


 ( La Croix, 21. 1. 1959. 


… À lisse de leur réunion annuelle qui s’est 
tente, sous la présidence de S. Em. le cardinal 
 Cerejeira, patriarche de Lisbonne, au Séminaire 
- da Christ-Roi d'Olivais, du 13 au 15 janvier 1959, 
les évêques du Portugal ont publié une longue 
lettre collective dont nous donnons ici la première 
partie consacrée aux relations de l'Eglise et de 
Etat (1) : | 


. @ Traduction de J. THoMas-D'Hoste, d’après le quo- 
tidien Novidades (18. 1. 1959), de Lisbonne. Les sous- 
itres sont de notre rédaction. 

Le rappel de certains faits permettra de mieux situer 
le contexte dans lequel se situe cette lettre. À la fin 
du mois de septembre dernier, un écrivain nationaliste, 
Manuel Anselmo, publiait un long pamphlet qui consti- 
tuait une réponse quasi officieuse à une lettre de 
Mgr Ferreira Gomes, adressée le 13 juillet dernier au 
président Salazar, Dans cette lettre, l’évêque de Porto 


gouvernement et regrettait que l'Eglise perde la con- 


de ratisme i prive les ouvriers du droit naturel d’asso- 
\ ciation. Le pamphlet de M. Manuel Anselmo traitait 


passer Mgr Ferreira Gomes pour un. marxiste. 


un Congrès de l’Union nationale, le parti ünique du 
” Portugal, le président Salazar avait critiqué l'attitude 
* de certains catholiques qui avaient rompu ou essayé 
- de rompre l'unité du parti au cours de la campagne 
| électorale qui avait précédé les élections législatives 
_ du $ novembre 1957 et les élections présidentielles du 


Fate le 
, aider 


à Pamélioration d’une situation entre toutes dou. Quiconque n’est pas prêt à subor 


conditions dans lesquelles ils viendraient à se 


L'Église et l’État au Portugal 


Lettre collective de Pépiscopat 


_ mettait en cause certains aspects de la politique du 


-:fiance des masses en se compromettant avec un corpo- : 


document de « lamentable » et essayait de faire 


D'autre part, parlant le 6 décembre dernier devant 


juin 1958, affirmant que cette position équivalait. 


aître et, 
s en trait 


observer leui 
ant leurs affai 


ociale 


dans une juste mesure, au bien com 
l'usage de ses biens empêche l'affirmation des 
valeurs humaines et chrétiennes fondamen- 
tales. Ës ROUES 
Nous conjurons ceux qui disposent de l'au- ” 
torité et du pouvoir économique de prendre « 
en considération notre appel et de prendre | 
des décisions inspirées de la vérité et: de la , 
justice. 1e 
Nous invitons pareillement les prêtres et'les 
fidèles à prier pour que Dieu écarte le dange 
qui nous menace (2). 


si 


(2) Huit prêtres de Florence ont adressé à S. Em. le 
cardinal Liénart une lettre dans laquelle ils disent 
notamment : , SCA 

I1 nous semble que la relation entre les problèmes 
qui pèsent sur les travailleurs de Lille et de Florence, 
les unissant dans les mêmes épreuves, correspond à un 
lien chaleureux de présence et d’action chrétienne, surgi 
entre les deux villes. ? | 

La communion des deux villes a été créée par l’ensei- 
gnement des évêques, par l'inquiétude des curés de 
paroisse, par les aspirations des travailleurs français 
et italiens, par la position prise par!'des hommes qui 
figurent parmi les citoyens ayant le mieux le sens de 
leurs responsabilités. ; 

Aujourd’hui, de nouveaux problèmes surgissent par- 
tout en Europe ; il y a des relations nouvelles, des 
changements fondamentaux... 

Nous vous remercions, Eminence, pour votre inter- 
vention, el nous .rémercions aussi l'archevêque de 
Cambrai, Nous nous rappellerons vos paroles et nous. 
les unirons à celles de notre pasteur. 

Priez pour nos travailleurs, priez pour Florence, et 
bénissez-nous. (La Croix, 8-9 février 1959.) 


Hommage au chef de l'Etat 


1. Les évêques de la métropole, réunis en con- 
férence plénière, expriment le vœu que Dieu 
éclaire, guide et soutienne le chef de la nation 
portugaise, pour le bien de tous les Portugais. 

Ce faisant, l’épiscopat a conscience de son in- 
dépendance spirituelle ; et c’est même pour obéir . 
à un impératif du pouvoir spirituel dont il est: 
revêtu (et pas seulement par sentiment patrio- 
tique), qu’il rend hommage au pouvoir civil que 
représente Son Excellence. Suivant le précepte 
du divin Maître, si fortement recommandé par 
saint Paul, c’est le pouvoir spirituel lui-même qui : 
oblige en conscience les chrétiens à manifester | 


à une alliance avec les communistes. Il exprimait 
Fespoir que la hiérarchie ferait entendre raison à ces 
catholiques dont l'attitude risquait d’avoir des réper- 
cussions sur le Concordat. % t 

Un éditorial de Novidades (11. 12. 1958) a répondu : 
à ce discours, précisant que ni l'Eglise ni les organisa-. 
tions qui en dépendent ne font de politique, mais 
qu’elles respectent la liberté politique des catholiques’ 
tant que leur activité ne porte pas atteinte à la doctrine 
et à Ia morale catholiques. L’article se terminait en 
rappelant que chaque pouvoir est autonome dans son - 
ordre, mais que le pouvoir civil ne peut faire abstrac- 
tion de la lumière et de la grâce de Jésus-Christ. On 
a également vu une réponse à ce discours dans le 
radiomessage de Noël de S. Em. le cardinal Cerejeira, 
patriarche de Lisbonne, consacré aux, relations entre 
l'Eglise et l'Etat (Novidades, 27. 12. 1958.). à 


! ollaboration avec les Autorités! civiles À 
dans les tâches mixtes 


En L’épiscopat a toujours eu à cœur de témoi- 
gner aux autorités publiques le respect qui leur 
est dû, en allant même jusqu'à prendre part aux 
manifestations officielles les plus représentatives. 
Et attendu que les deux pouvoirs ont été établis 
pour le bien des mêmes hommes, l’épiscopat est 
heureux de collaborer, sans confusion de com- 
pétences, avec les autorités civiles aux tâches 
mixtes dans lesquelles ces deux pouvoirs se ren- 
contrent en vue d’assurer le bien commun. C’est 
aussi dans cet esprit d'indépendance et de coopé- 
ration qu'il a même adressé, directement ou indi- 
rectement, à l’autre pouvoir de respectueuses re- 
présentations intéressant le bien religieux et moral. 
En tout cela, il s'efforce d’être fidèle aux principes 
d'indépendance et de coopération qui découlent 
de l'Evangile et qui ont été solennellement définis 
par Léon XIII, dans la célèbre Fans Im- 
mortale Dei. 


L'Eglise. nest ni protectrice de l'Etat 
ni sa subordonnée 


3. Certains, en face des actes du pouvoir ecclé- 
siastique, n’ont pas manqué d’accuser l'Eglise du 
Portugal d’être inféodée à la politique, oublieuse 


ainsi de la pureté et de la liberté du mandat qu’elle. 


a reçu de son divin Fondateur ; tandis que 
d’autres l’accusent de ne pas interposer son auto- 
rité spirituelle en faveur de cette politique aux 
moments de crise, malgré les réels avantages 
qu'en a reçus l'Eglise. Pareille accusation provient 
d’une confusion : on confond la mission propre 
de l’Eglise, qui s'exerce dans le domaine religieux 
et moral, avec une mission politique de protec- 
tion de l'Etat ou de subordination à l'Etat, l’une 
et l’autre contraires à la nature de l'Eglise. Dans 
un cas comme dans l’autre, on fait de l'Eglise une 
organisation politique et du temporel une chose 
sacrée. 


L'épiscopat et le progrès social 


* 4 Pour plus de clarté, il y a lieu’ de définir ce 
qu'on entend par Eglise lorsqu'on accuse celle-ci 
de compromission politique. Pour bien comprendre 
T'accusation (sans la justifier), il faut dire tout de 
suite qu’elle ne concerne pas les laïcs catholiques 


(sauf à propos des restrictions imposées aux diri-: 


geants de l'Action catholique), qui sont aussi 
l'Eglise, mais qui, en qualité de citoyens, sont 
placés sur le terrain propre du temporel, lequel 
ne relève pas du pouvoir spirituel. Dans ce do- 
maine, du moment que sont respectés les principes 
chrétiens, dont s’inspire la vie humaine tout en- 
tière et en particulier l’action politique et sociale, 
les catholiques sont libres de prendre pratique- 
ment toutes les initiatives et responsabilités ; on 
sait, en effet, que les catholiques ne représentent 
pas l'Eglise dans une activité qui ne tombe pas 
sous sa juridiction, 

L’accusation présente vise l’épiscopat, c'est-à- 


dire la hiérarchie ecclésiastique ou pouvoir spi- 


rituel, à qui il appartient de définir et de défendre 
la doctrine et l’action religieuse et morale. Or, le 
“pouvoir ecclésiastique, s’il veut se maintenir fidè- 
lement dans :la sphère de sa compétence, doit 
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DT dar 


religieusement les lois de l'Etat ». 


. Conserver le bien acquis sans s’enliser dans la ste 


. Mère des riches et des pauvres et seule, parmi. 


rester en dehors du terrain concret, pratique et des 


= solutions ou directives politiques. La hiérarchie 
__ trahirait l’autorité dont elle est revêtue en s’oc- 
*  cupant d’une affaire étrangère à sa mission ; 
_ comme aussi, elle serait coupable de négligence 

‘ou de faiblesse, si elle cessait de prêcher avec : 


prudence et fermeté la doctrine catholique, avec 
toutes ses exigences dans la vie individuelle, fa- 
miliale, sociale, politique et culturelle (2). te 
5. Satisfaire à ces exigences est l'œuvre et le 
devoir de tous les catholiques, engagés dans Pen- 
treprise historique de construction du monde, à la 
lumière de l'Evangile. Mais il importe que, dans 
cette tâche, ils ne perdent jamais de vue l'esprit 
qui doit les animer, Cette œuvre de catholiques 
ne peut être réalisée que par des moyens chrétiens. 
Quand la conscience est imprégnée de lesprit 
chrétien, elle accomplit ce qu’enseigne Léon XIII. 
dans l’'Encyclique Immortale Dei : « la cons-. 
cience entend pratiquer la justice, obéir cons- 
tamment et loyalement à lautorité publique, ne. 
rien faire dans un esprit de révolte et oboerver 


C'est dans la vérité, dans l’ordre et dans la paix 
qu’on peut réaliser la justice sans causer d’injus- 
tice, favoriser la liberté sans tomber dans le dé- 
sordre, préparer l'avenir sans sacrifier le présent, 


gnation. ; 

Au fond de la conscience, persistera toujours F4 
aspiration dynamique vers Île développement = 
moral, social, politique, culturel de l’homme, c'est 
à-dire vers l'instauration d’un règne idéal de jus- 
tice, de liberté, de fraternité et de paix plus 
grandes. Plus que tout autre, l’optimisme idéaliste 
de fa jeunesse en sent le besoin. C’est cette aspira- 
tion qui fera progresser le plus la société humaine, 
si elle est réalisée suivant une doctrine rigoureuse … 
et avec prudence. Mais elle n’est pas libre de : 
dévier follement, en provoquant le désordre et la 
révolution, de se laisser séduire par des idéologies É 
irréalistes, qui remplacent par des élucubrations 
abstraites ou de vains mots, laction pics ets5 
humble du progrès social, # 


L'Eglise a une prédilection 
pour les plus déshérités | 
6. Dans sa Lettre, en date du 10 novembre 1933, À 
adressée au cardinal Patriarche, et, en sa per- 
sonne, à tous les Portugais, le Pape PrRixlte 
recommandait, « en faveur des plus déshérités », 
lentreprise si nécessaire de sauvegarde des bien- 
faits spirituels et temporels que nous a mérités 
la Rédemption du Christ (3). Une croisade urgente 
s’imposait pour démontrer efficacement l'erreur 
de ceux qui osent dire que l'Eglise s'allie avec 
les riches et délaisse les pauvres. L'Eglise est. 


eux, la vertu a ses préférences ; elle les ‘exhorte 
tous à s’aimer fraternellement ; elle leur prêche 
une loi commune de justice et d'amour ; ; elle con- 
damne la lutte de classes ; cependant, sans tomber. 
dans un « égalitarisme » qui fait fi des inégalités 
naturelles et fécondes en vertu, savoir, . mérite, | 
gloire, fonction sociale, l'Eglise | un 


@ La Casa de Portugal, de Paris, a publié due: tra 
duction française « intégrale » de cette lettre. A, °Y6 
manque cependant les douze lignes que lon vient de. 
A depuis « Or, le pouvoir ecclésiastique... ». 


N. L. R. Es 
é æ D. G 2 699 du 14. 4. 1934, col. 945. (N. D. ER, 


amoO: ÿ 
ous ceux qui ont faim de 
qui elle voit l'image du Seipneur Non seulement 


-êlle leur apporte le message rédempteur, message è 
divin d'espérance, de joie et de paix qui donne - 


sens à la vie, valeur à la souffrance, amour pour 

- le travail, estime pour sa propre condition, mais 
ncore elle encourage et bénit toute œuvre depro- 
motion humaine, requise par ce message. 

Elle entend le cri qui, de la terre, monte au 
ciel, comme l’a dit Pie XII, de presque tous les 
points du monde, poussé par tous ceux qui, dans 
. milieux urbains ou ruraux, n’ont pas de pain 
chez eux, et par toutes les familles pour lesquelles 
ivre selon la loi de Dieu, c’est vivre héroïquement. 


- La collaboration des deux pouvoirs. 
__ % La réalisation progressive de ces exigences 
une œuvre constante (car jamais achevée) 
_ de FEglise chargée d'enseigner l'Evangile dans toute 
- son ampleur et “dans toute son actualité, ainsi que 
de FEtat dont les structures et institutions doivent 
se conformer aux conditions historiques de son 


_ chrétien. Programme social chrétien ne veut pas 
dire, en Soi, imprimer un caractère confessionnel 
 FEtat, car, ainsi que l’a affirmé certain ministre 
anglais au Parlement, l'idéal chrétien admet tout 
rogramme vraiment humain ; ; il embrasse tous les 
ormmes. 

Déjà, saint Augustin, dans La Cité de Dieu, a 
_monfré comment l'Eglise favorise le progrès de la 
_ société. .L'ignorer, c est ébranler les bases morales 
de la vie sociale. C’est le bien commun qui exige, 


porn des deux pouvoirs, lesquels ont pour 
la personne humaine elle-même. Voici en 
_termes Léon XII a exprimé la même pensée 


patronale, les font aitites ACrsERs se 
Le le 29 janvier en l'église ‘Saint- 


re par l’aumônier des étudiants mal- 
es de Paris. Voici le sermon qui a été 
oncé au cours de cette messe par S. Exc. 
gr Blanchet, recteur de l'Institut catholique 
de Paris (1) : 


nté comment, trois jours après son cou- 
ement, le Pape Jean XXIIT avait reçu 
adience les correspondants et les envoyés 


taines. 
Li ‘Smine religiense de Paris, 7. 
Feltin. 


2. 195 
Em. le car jh 
= Louth dit Pierre VErmite, curé de la 


épanouissement au soleil du programme. social . 


ans une indépendance et un respect mutuels, la 


Informer et guider 
Aocution de S. Exec. Mgr Blanchet à la messe de la Presse 


is-de-Sales, où ils ont assisté à La messe 


sont les journaux mêmes qui nous ont 


presse mondiale, au nombre de plusieurs 3 


- La deuxième pa 
au 25° anniversaire de la fon 


tous les courants politiques ». Maïs cependant & 
ne faut pas confondre les activités de FAction 
catholique avec l'action politique des catholiques. 
L’Action catholique formera catholiquement les 
citoyens, mais sans assumer les tâches qui leur 
incombent comme citoyens, car elles sont d'une 
autre nature. Les membres de l'Action catholique 
sont libres d’avoir des opinions divergentes er 


Ë 
catholique au Portugal. Les évêques y rappellent - 
que celle-ci agit « en dehors et au-dessus de | 


ci he. ii ei Fr 


ce qui concerne les options temporelles libres am « 
sein de l'Action catholique, ils Se réunissent sur | 


le plan religieux et moral (4), mais dans ces 


| 
Ë 


matières d'ordre temporel, c’est-à-dire politique, : 


économique, social ef culturel, ils agiront seule- 


ment en leur nom personnel, Sous leur responsa- w 
bilité exclusive, sans mandat ni représentation de 


l'Action catholique, et par conséquent de l'Eglise... » 
La troisième partie de la Leïtre a trait à l'inau- 


guration, qui doit avoir lieu le 17 mai prochain, du . 


monument au Christ-Roi édifié au sommet de 


l’Almada, dominant Lisbonne (5), et à la rénova- : 
tion de la consécration du Portugal aux Cœurs æ 


Jésus et de Marie. 


(4) Ces cinq dcrniies den asus « Les membres 
de VPAction catholique. 
la traduction de la Casa dé Portugal. 

(5) Le Pape Pie XIL avait fait ressortir la si ca- 
tion de ce monument dans la Lettre qu’il avait a sée,. 
le 3 avril 1958, aux Lors du Congrès des états de 
Eee du re (D. C., n° 1277 du 11. 5. 1958, 
col. 577 


l'opinion publique 


Il le fit à sa manière que le monde entier 
a commencé à connaître, avec une simplicité 
accueillante, une bonhomie cordiale et par- 
fois une ironie savoureuse, et tant de stylos 


manquent également dans 4 


s’abattant à la fois sur les blocs-notes ne le : 


firent pas changer de ton. Il ne tint pas de 
discours ; ce furent simples propos où l’en- 
seignement grave voisinait avec l’anecdote, 


et le Souverain Pontife en vint à dire com- 


ment dans les nuits précédentes où il n’ar- 
rivait pas à dormir, quoiqu'il en eût grand 
besoin, il avait jeté un coup d'œil sur un 
bon nombre de journaux : il n’y cherchait 
pas, continuait-il, une satisfaction d’amour- 
propre, mais il avait plaisir à voir de quelle 
manière le monde s’intéressait à la papauté ; 
il porta son attention sur ce que l’on avait 
écrit du Conclave : on avait cherché à deviner 
le secret de la haute Assemblée et naturel- 
lement, dit le Pape, avec une sorte d’indul- 
gence amusée, il n’y avait pas deux lignes de 
vérité dans ce qui en était rapporté. 


C’étaient là de beaux efforts, mais, sjoute 
en souriant le Saint-Père, le silence eût 


ne a avt er A on 


2) 


0 La san véré PAU 
 < EH y à un temps pour ‘parler, il y un 
&emps pour se taires», dit l’'Ecriture. Le Pape 


ra 


‘venait de le rappeler. En vérité, Messieurs,. 


le silence n’est pas, de toute évidence, le 
{propre de votre vocation, Il vous faut savoir, 
‘savoir au plus vite, pour publier au plus vite. 


‘Les conditions de vie d’un journal et l'attente 


‘de’ l'opinion se rejoignent ici dans une com- 
mune exigence. Mais, soit que vous vous 
réserviez, soit que vous écriviez, votre con- 
‘science d’'honnêtes gens ne peut avoir d'autre 
‘règle que le respect de la vérité : le Pape ne 
vous a rien appris en le déclarant : il n’a 
fait qu'énoncer tout haut ce qui s ‘affirme 
sans mots, mais invinciblement, au secret de 
wotre pensée. Vous n'êtes pas de ceux qui se 
#ont forgé la conviction que la vérité et la 


justice, c'est ce qui sert les intérêts d’un parti, 


“d’une doctrine, d’un pays, et vous savez pour 
otre honneur qu’il n’est rien de plus haut 
‘que les valeurs absolues faute desquelles il 
m'y à plus de consistance humaine ni de rai- 
#ons de vivre. 

Que, d'autre part, il ne soit pas commode 
de maintenir en soi toutes nettes et franches, 


fa rectitude de l'esprit et l'indépendance du 


caractère, l'expérience la plus médiocre le 
fait constater : tant d’influences du dehors 
tendent à faire ‘pression, tant de mouvements 
“u dedans, parfois malaisés à percevoir, tant 


ide partis pris mal contrôlés, peuvent infléchir. 


“et fausser nos facultés d'observation et de 
fugement, que nous avons toujours, vous le 
#savez bien, à être en garde contre ce qu’un 
“le nos grands écrivains appelait les « maî- 
itresses d'erreur », c’est affaire de contrôle 
Hersonnel, de discipline intérieure : à vous 
“aviser, Messieurs, par respect pour votre 
métier, par respect de vous-mêmes. 

Enfin, ni vous ni moi ne sommes assez igno- 
rants ni assez naïfs pour penser qu'il ny a 
famais eu de nouvelles volontairement défor- 
imées, faussées ou fabriquées, pour le bas ser- 
wice d’un parti ou d’un coup de bourse ; pas- 
Rens il est question ici de ce qui est le code 

ral de votre profession et non de ceux qui 

.déshonorent. 


L: “Hi DHrIOULrÉS DU MÉrxER 7e 


ous êtes obligés de l’exercer rendent malaisé 
te respect de la-vérité, qui en doit être l’hon- 
Meur: Quand je vois, près de moi, travailler 


Dos la prudence hésitante de leurs 
thèses, la sévérité de leur esprit critique 
l'égard de leur propre pensée, les limites 


autions, et lorsqu’à ce qui semble, non 
naeoR à ces chercheurs, la méthode qui 


1 


(4) Ce. D. Co n° 1291, du 28. 11. 1958, col. 1483. 


heure qui ne peut être dépassée, comment ne 


sement suivi! 


_ l'apanage de toute société normale composée 


& : ne et sociale, sont enga dans la 
Mais les conditions mêmes dans lesquelles Hersonnree : gagés 


tes savants, la lenteur circonspecte de leurs 


“nion publique, là surtout où il en faudrait 
Me leurs affirmations, leurs réserves et leurs : 


8 
pides,. de fournir vite ‘un copie hâtivement. 
rédigée, d’avoir composé le journal pour une 


pas avouer que vous pratiquez un métier pas- 
sionnant, un métier magnifique, mais un 
métier qui ne laisse pas de vous apparaître 


à vous-même, à ‘certaines heures, comme un. 


peu ‘inquiétant, j'entends inquiétant pour 
vous qui êtes les premiers à sentir ces diff 
cultés qu’il est impossible de supprimer, inquié EL 
tant aussi en raison des conséquences, puisqu 

vous êtes ceux qui non seulement informent 

mais qui forment l'opinion. 

Votre sincérité n’est pas en cause, mais Ja 
bonne foi et l'exactitude ne coïncident pa 
nécessairement. Que de fois, pour ne prendre 
qu'un cas banal, il arrive que l'on compose. 
un compte rendu d’après un programme qu 
se trouve ensuite n’avoir pas été rigoureu 
La chose prête d’ordinair 
plutôt à sourire qu'à s’indigner : elle peut, 
en certains cas, n'être pas sans effets fâcheux. 

D'autre part, les agences transmettent des 
paquets de nouvelles ; il faut choisir : mais 
choisir, c’est exclure, c’est laisser ignorer des 


faits qui ont peut-être leur importance. L 


mise en pages, la grosseur des titres, la natur 
des caractères, constituent autant de juge 
ments de valeur qui, presque mécaniquement, 
‘entrent dans l'esprit. des lecteurs, s’y logent 
et s’y installent, L'on à beau affecter quelque 
mépris général pour la chose imprimée, le 
« c’est dans le journal » reste une sorte. de 
présomption de vérité, eb les conditions mêmes 
dans lesquelles ‘se fait cette lecture, rapide, 
superficielle, livrent, plus qu'il ne se l'avoue 
à lui-même, le lecteur à ce qu'il lit. Ainsi se 
fait, pour une large part, l’opinion re 


IMPORTANCE DE L'OPINION PUBLIQUE 


11 serait facile de dégager, à bon marché, 
sa responsabilité en traitant avec désinvolture à 
l'opinion publique elle-même, en lui refusant 
toute importance ce serait une lourde et 
injuste erreur. Vous souvenez-vous, Messieurs, 
de ce qu’a dit un jour, à ce sujet, le grand 
Pape récemment disparu ? La déclaration fut 
remarquée en son temps, car\elle ne manguait 
pas d'applications ; rendons . un instant sa 
vigueur et sa flamme à cette voix maintenant 
éteinte : 

« L'opinion publique, disait Pie XII, est 


d'hommes qui, conscients de leur conduite 
communauté dont ils sont membres. Elle est 
partout, en fin de compte, l’écho naturel, la 
résonance commune, plüs où moins ‘spontanée, 
des événements et de la situation actuelle dans. 
leurs esprits et dans leurs jugements. Là où 
n’apparaîtrait aucune manifestation de l’opi- 


constater la réelle inexistence, par quelque 
raison que s’explique son mutisme ou son 
absence, on devrait y voir un vice, une infir- 
mité, une maladie de la vie sociale. » (6) 


(G) Pie XIL 18 février 1950 "Le n° 1.084. du 
É R.) ÿ : 


12: 3: 1950, col. 322, N. D 


< AU | 
a es pe qui SOS APS que “l'impor- 


CA elle la responsabilité de ceux qui contribuent 
à la former : 
capter, de la draîner, de la rendre aveu- 
glément docile par des méthodes trop habi- 
lement assujettissantes : ce serait la traiter 
en chose qu’on utilise, alors que c’est à des 
esprits et à des consciences d'hommes qu’on 
s'adresse. Ce qu'il faut, pour reprendre les 
termes du même Pape, c’est « l'informer et 
la guider », ce qui suppose exactitude dans 

l'information et justesse dans le jugement : 
vous serez les premiers, Messieurs, à convenir 
que ce n’est pas là une qualité qu'itest tou- 
ï end facile d'assurer dans la pratique quoti- 

ienne. 


* 


… UN EXEMPLE : 
LE PROBLÈME DE LA « COMMUNAUTÉ » 


Nous n'irons pas loin pour trouver un 
exemple. Nous sommes dans l’an I de la Com- 
munauté : quel en est l'avenir ? Il se des- 
_ sine, il se décide dans l'opinion et les options 

présentes ; nous sommes tous en train de le 
faire : ce que vous écrivez, Messieurs, à ce 
| sujet, qui pourrait en nier l'effet et le poids ? 
Cela se lit et se discute autour de nous, cela 
se lit et se discute plus passionnément encore 
 1à-bas, loin'de la métropole, avec quelles con- 
séquences ? 


: CONDITIONS DE L'INTELLIGENCE DES FAITS 


_ Disons d’abord que pour bien parler d’un 
fait actuel, il faut avoir une étendue d’infor- 
mation qui dépasse le fait lui-même et le 
situe dans un ensemble. « Qui ne connaît que 
l'Angleterre ne connaît pas l'Angleterre », 
a écrit un jour Chesterton. Vous avez à parler 

d'un événement africain : mais le fait brut 
n’a pas d'intérêt, il ne prend son sens que 
Si VOUS pouvez le rapporter à une situation 
déterminée, à un peuple particulier, lui-même 
connu dans ses relations avec les autres 
peuples, dans son état présent de dévelop- 
pement, dans ses ressources en hommes et en 
choses. L'Afrique est un nom d'ensemble sous 
lequel il y à lieu de noter des réalités fort 
diverses : le Cameroun n’est pas le Dahomey, 
ni la Côte d'Ivoire le Sénégal ; à plus forte 
raison, Madagascar n'est pas le Soudan ; les 
races sont souvent différentes à l'intérieur 
d'un même pays alors qu'il leur arrive de 
déborder les frontières, de telle sorte que le 
même fait peut changer de signification et 
d'importance selon le contexte humain dans 
lequel il s’insère. 

._ Disons mieux, c’est toute une culture qu’il 
st bon d’avoir pour situer les problèmes même 
astes dans un plus vaste horizon, et une 
culture à entretenir et à renouveler, car le 
1ionde va vite et qui s’arrête est dépassé, et 
‘par là même devient inapte à bien connaître 
un présent qu’il ne joint pas. 

Bien connaître pour faire bien connaître 
, connaître plus que ce qu'on dit pour en 
ustement parler, c’est la règle de tout ensei- 
-gnement et de toute éducation, et le journa- 


Ver 


Fe 


t une éducation : le bon professeur, le vrai 
aaître, doit savoir beaucoup plus que ce qu’il 


a à ses élèves et doit tenir toujours 


‘Fans de l'opinion publique s'accroît et avec 


il ne s’agit d’ailleurs pas de la 


sme digne de ce nom est un enseignement . 


er! a 
s’il veut. être capable 
même très kumbles. 


= 


Le “JUGEMENT sur LES parts 
COLONISATION ET: COLONIALISME 


Mais il faut aussi bien juger des faits bien 
connus : ce serait faire montre de beaucoup 
de légèreté que de s’en rapporter ici à des 
impressions immédiates et non contrôlées et 
à des affirmations de ce qu’on appelle un 
peu vite le bon sens et qui n’est trop souvent 
qu’une réaction personnelle, sans analyse ni 
critique. Or, sans cesse, sont impliquées dans 
les jugements portés des thèses, des doctrines 
qu’il faudrait tirer au clair et dont il y aurait 
à examiner les titres. On parle par exemple . 
de colonisation et de colonialisme : non seu- : 
lement il serait utile pour en bien juger de 
savoir quelle a été l’histoire véritable des rap- 
ports des nations européennes avec les peuples 
africains, quels en ont été les méfaits, quels 
en ont été les bienfaits, mais s’il y a un droit 
de coloniser, et s’il existe quels en sont les 
fondements. jusqu'où il s'étend, quels devoirs 
y sont attachés, quelles en sont les limites, 
quel en peut ou doit être le terme. 

Ne pensez-vous pas, Messieurs, qu’il s’im- 
pose à vous d'étudier, dans la mesure où 
vous le pouvez, ces questions maîtresses et 
dominantes puisque aussi bien quelque juge- 
ment que vous énonciez vous ne pouvez empêé- 
cher que vous ne preniez parti sur les prin- 
cipes eux-mêmes ? Permettez-moi d'ajouter 
que sur toutes ces questions, sur bien d’autres. 
encore, il existe une doctrine d’Eglise haute, 
noble, équilibrée, fortement humaine, et que 
vous auriez avantage à la connaître : elle 
vous aiderait à faire le point et à penser 
grand et juste. Il est toujours bon de prendre 
de la hauteur, l'air est plus pur, la vue plus 
étendue et chaque chose prend sa vraie place. 
Cela donne plus d’assurance ensuite pour : 
parler en toute loyauté, en toute indépendance, 
et c’est votre honneur, Messieurs, de le faire 
à certaines heures avec un singulier courage : 
en dépit des critiques ou des insultes que 
peut vous apporter le flot des lettres que vous 
recevez. 

Cela veut dire qu’il vous sera toujours pro- 
fitable, Messieurs, de vous dégager parfois, au 
moins un peu, du tumulte, de la trépidation 
et du brouhaha, de l'improvisation perpétuelle 
et de l'actualité dispersante, pour vous res-. 
saisir, pour nourrir et recueillir votre esprit, 
pour reprendre possession de vous-même, 
ajuster et affermir votre conscience, assurer : 
votre liberté intérieure et revenir ainsi mieux 
munis vers une tâche que vous dominerez au 
lieu d’être submergés et emportés par elle. 

La courte halte de ce matin n’est pas une 
évasion hors du métier : si vous le voulez 
bien, elle vous est une occasion et un moyen 
de le mieux faire. Que vous y aide votre 
patron François de Sales, l’homme de la 
vaste doctrine et de la fine culture en même 
temps que de la controverse ardente, l’homme 
respectueux des hommes en. même temps 
qu’engagé dans la bataille des idées, l'homme: 
qui a su unir dans un bel équilibre les qualités 
contraires que supposent souvent notre condi- 
tion humaine et le bon exercice de votre 
métier. Ainsi Re ï 


po sat 


cardinal Agagianian, pro-préfet de la Sacrée 
Dongrégation de la Propagande, a réuni 
‘3 archevêques et évêques de Corée, Japon, 


hilippines, Formose, Hong-Kong, 
ornéo, Indonésie, Viet-Nam, Laos, Cambodge, 
haïlande et Malaisie. Les évêques de Birmanie, 
de l'Inde, du Pakistan, de Ceylan et d'Australie 
étaient invités comme observateurs. 

: Voici le texte du communiqué officiel de la 
Conférence daté du 14 décembre, suivi de celui 
de la déclaration au sujet de l'Eglise du 
silence (1) : ge 


É 
DECLARATION GENERALE 


Plus de 100 archevêques, évêques, vicaires et 
préfets apostoliques de l'Est et du Sud-Est 
asiatique, réunis pour la Conférence épiscopale 
ñe Manille, du 10 au 17 décembre, unis dans 
leurs intentions, leur but et par les liens 
d'une fraternelle concorde, réaffirment leur 
pbéissance inconditionnée à la Chaire infail- 
ible de Pierre, en l’auguste personne du 
uprême Pontife Jean XXIII, glorieusement 
régnant, auquel ils renouvellent l'expression 
de leur profonde affection et de leur filial 
attachement, ÿ 
Ils expriment à Sa Sainteté leur fervente 
sratitude pour avoir nommé comme légat à 
cette Conférence, S. Em. Grégoire Pierre XV 
Agagianian, pro-préfet de la Sacrée Congré- 
ation de Propaganda Fide, qui, par sa pré- 
ence, ses sages conseils et sa vaste expérience 
astorale, a été une source d’insniration et 
encouragement pour tous Ceux qui partici- 
pèrent aux délibérations, Ils gardent le ferme 
espoir que ces journées d’études mémorables, 
ces échanges d'idées, d'opinions et d’expé- 


riences, pourront, avec l’aide de Dieu, contri- 


buer efficacement à la défense, laffermis- 
sement et l'extension du royaume du Christ 
dans l'Est et le Sud-Est asiatiques. 

Ils profitent avec joie de cette occasion pour 
xprimer aux peuples des pays dans lesquels 
ls exercent leur ministère sacré, les senti- 
ments de leur affection et de leur dévouement 
aternels. Ils saisissent cette opportunité pour 
renouveler l'assurance que leur mission est 
d'abord et essentiellement une mission spiri- 
tuelle, celle de propager la Bonne Nouvelle 
de paix que le Christ a confiée à son Eglise 
comme message de salut et de vie pour tous 
les hommes. 
Leur désir est de contribuer, autant qu’ils 
le peuvent, au progrès de ces pays sur le 
plan social et éducatif, ainsi qu’au maintien 
des traditions établies et salutaires qui cons- 
tituent l’armature de la vie familiale et 
communautaire de centaines de millions 
d'hommes. s , 

En outre, ils expriment leur plus sincère 
sympathie à l'égard des efforts légitimes réa- 


nee 
| () D’après le bulletin de l’Agence Fides, 24. 1. 1959. 


Macao, 


es d'Extrême-Orient 


 lisés pour maintenir et affermir Vindépen- 


dance et la liberté des nations asiatiques, 
ainsi que pour protéger et soutenir la dignité 


de la personne humaine et de ses droits natu- 


rels inaliénables, 


Ils sont fermement résolus à former des 2: SES 
prêtres qui ne le céderont à personne pour 


leur attachement et leur obéissance à l'Eglise, 
au Souverain Pontife et à leurs Ordinaires 


respectifs ; qui auront pour leur pays et leurs 
concitoyens un amour fort, et qui seront fer- 


vents dans la pratique des vertus, afin d’être 
des exemples vivants pour leur peuple. 122 

Ils désirent exprimer leur amour et leur 
sollicitude pour leurs prêtres tant séculiers 
que religieux, autochtones et étrangers, qui 
très souvent travaillent dans les conditions les 
plus rudes et difficiles. an 

C’est leur vœu le plus ardent que, conser- … 
vant la première ferveur de leur sainteté 
sacerdotale, ils puissent croître en zèle et en 
science, et étendre le rayonnement de leurs … 
activités bienfaisantes. Sue 

Comment pourraient-ils oublier de men 
tionner la part merveilleuse que les religieux, 


Frères et Sœurs, ainsi que les laïcs dévoués 


prennent dans le champ de l'éducation et 


des œuvres charitables. Ils considèrent l’édu- 


cation catholique comme un. des piliers de 
leur action apostolique. Ils sont donc décidés 
à l’étendre au plus grand nombre d’enfants 
possible, et d’améliorer non seulement le 
niveau de l'éducation, mais aussi le matériel 
scolaire. Ils feront de même un effort tout . 
spécial pour assurer que les programmes soient 

de plus en plus adaptés aux conditions par- 


ticulières et aux besoins des pays d'Asie, et 


de leur développement national progressif, 


D'une facon toute spéciale, ils expriment 


leur gratitude cordiale à cette magnifique 
armée de laïcs catholiques, qui donnent si 
généreusement leur temps et leurs talents 


pour coopérer sur tous les plans possibles à 


Fapostolat de la hiérarchie et de son clergé. 
C’est leur désir le plus ardent que ces apôtres 
laïques augmentent sans cesse en nombre et 


qu'ils puissent travailler toujours plus eff- . 


cacement à la solution des différents pro- 
blèmes de leurs pays respectifs. | 

Ils croient devoir exprimer leur profonde 
inquiétude devant les inégalités 
criantes qui existent encore dans tant de 
pays de l'Est et du Sud-Est asiatiques, devant 


le niveau de vie inférieur d’une grande partie - 


de la population, devant le déséquilibre social 
dû à la mauvaise répartition des terres et 
devant les conditions d'emploi et de salaires. 
misérables dans lesquelles tant d'ouvriers sont 
obligés de vivre. Fidèles aux sublimes Ency- 
cliques sociales. des Papes récents, is pro- 
mettent de faire tout ce qui est en leur pou- 
voir pour aider à l'amélioration des conditions 
de vie du peuple. PE My 
- Pénétrés de l'importance des moyens mo- 
dernes de communication, d’information et 


de Vutilisation des loisirs, ils éprouvent le 


besoin de lutter dans un commun effort pour 
garantir que ces moyens ne soient pas 
employés à la transmission de programmes 


sociales : 


; rai afin que le Message du Chri 
son Eglise atteigne un ere Fee 
large. 


 teront avec eux dans leurs pays respectifs 
Sera celui de la chaude hospitalité qui leur 
été offerte à Manille. Pour cet accueil cor- 
dial et cette si généreuse hospitalité, ils 
expriment . leurs remerciements chaleureux 
à S. Exc. Mer l'archevêque de Manille et à 
tous les archevêques, évêques, prélats et 
 vicaires apostoliques des Philippines aussi 
= bien qu'à l’Université de Saint-Thomas qui 
_ ont contribué à faire de leur séjour une ren- 
contre fraternelle et cordiale. 

IS. désirent aussi exprimer toute leur recon- 
_ naissance aux autorités civiles de la Répu- 
$ . blique des Philippines et leur haute estime 
au grand et noble peuple philippin. 


D CR PROS DE SOLIDARITE 
AVEC L'EGLISE DU SILENCE 


Les archevêques, évêques, vicaires et pré- 
fets apostoliques des pays d’Extrême-Orient, 
réunis en Conférence à Manille, sous la pré- 
sidence de $. Em. le cardinal Grégoire Pierre 
Agagianian, estiment devoir déclarer qu'ils 
déplorent avec une vive indignation et une 
profonde douleur le sort pitoyable et intolé- 
rable infligé à l'Eglise dans les pays soumis 
à la domination communiste, 

Ils déplorent amèrement la privation des 
roits les plus sacrés et les plus inaliénables, 
dont souffrent si cruellement les catholiques, 
leurs frères. 

Ils dénoncent publiquement les desseins 
impies de ceux qui s'acharnent systémati- 
quement à la destruction totale de l'Eglise 
_ et à l’anéantissement de tout esprit religieux 
sein des populations soumises à leur auto- 
é, 

is. protestent en particulier contre les 
forts déployés par les communistes pour 
aper à la base l'unité de l'Eglise, contrai- 
ant prêtres et fidèles à déserter le bercail 
: ét Suprême, Notre Saint-Père le 


es archevêques, évêques, vicaires et pré- 
Ss apostoliques des pays d’Extrême-Orient 
xpriment l'assurance de leur fraternelle sol- 
icitude envers tous leurs frères dans le Christ 
durement éprouvés, envers ceux qui 


ienité. humaine, sous l’effet d’une contrainte 
PEiue morale ou économique. 

“tous les fidèles de cette <« Eglise du 
Hi > ils disent leur profonde admiration 
, la vue de la conduite exemplaire, du cou- 
age héroïque et de la constance inébranlable 
vec lesquels ils ont défendu, et continuent 
défendre, leur patrimoine religieux et l'unité 
l'Eglise. 

tous ceux qui, victimes d’une oppression 
religieuse à ce point irrésistible qu’elle 
pu parfois les amener à commettre des actes 
nature à saper la constitution hiérarchique 
‘disciplinaire de l'Eglise, ils expriment le 
ervent espoir de les voir revenir à leur ancien 
mour du Christ dans l’unité de l'Eglise. 

ls. exhortent pe leurs fidèles à 


et d’une paix : 


Un des plus chers souvenirs qu’ils empor- - durables. 


Manille, le 14 décembre 1068. 


Nominaibons, 
dans l'Action catholique 


Lors de sa dernière session (27-28 novembre, 
1958), l’Assemblée des cardinaux et. archevéques 
de France a procédé aux RORERAERS suivantes 
dans l'Action catholique : 

I — L'Assemblée ratifie les D AIT IE sui 
vantes présentées — en raison de leur urgence — 
à la Commission permanente des cardinaux et 
bre de juin : ; | 

. l'abbé Maraval, du diocèse d'Albi, est adjoïnt 
à Panne des aumôniers nationaux de la < Jeu- 
messe étudiante chrétienne féminine >». y 

M. l’abbé Goutagny, des Prêtres du Prado, est 
adjoint à l’équipe des aumôniers nationaux de 
l « Action catholique ouvrière ». : 

Le Fr. Maurice Deleuze, des Frères Miconnoies 
des Campagnes, est adjoint à l’équipe des aumô- 
niers nationaux du « Mouvement familial rural >». 

M. l'abbé Dilharre, du diocèse de Bayonne, est. 
adjoint à l’équipe des aumôniers nationaux de 
l & Action catholique générale féminine ». F 

Mile Monique Sfervinou est nommée présidente. 
générale de la « Jeunesse agricole chrétienne ACTE 
nine ». 

. I: — Nominations nouvelles : 

M. l’abbé Durpoix, . du diocèse de Besançon, est 
nommé aumônier pre de la « Jeunesse étu- 
diante chrétienne » (J. E, C.). 

M. l'abbé Grollier, du diocèse de Mende, est 
Ru à. l’équipe des aumôniers nationaux de la 


Le R, P. de Reboul, O. F. M. aumônier national 


-adjoint de la J. E. C., est détaché et mis à la dis- 


pee des évêques “d'Afrique et pays sous-déve- 
loppés. : 

M. labbé Bouchex, du -diocèse d'Annecy, est 
nommé aumônier national adjoint de la € Jeu- 


nesse. indépendante chrétienne ». 


M:-l’abbé Zinty, du diocèse de Hana est 
nommé aumônier général de la « Jeunesse ou- 
vrière chrétienne » et de la « Jeunesse ouvrière 
chrétienne féminine » (J. O. GC. et J, O. GC. F.). .: 


M. l'abbé Menantf, du diocèse de Nantes, est 
adjoint à l’équipe des Fr GÉRUEE de la 
J. O. C. et de Ia J. Q. C. F. | 


Le R. P. Hégo, 0. Fe M. est nommé ae 
général des « Scouts de France ». 


M. l'abbé Prosper Bertin, du diocèse de Rennes, 
et le R. P. Declercq, O. P., sont adjoints à l’équipe 
des aumôniers nationaux de la « Jeunesse agricole 
chrétienne féminine ». . 

M. l’abbé Jauzion, du diocèse de Viviers, est 
nommé aumônier national de la « Jeunesse indé- 
pendante chrétienne. féminine ». 


M. l’abbé  Depreester, du diocèse de Lifle, est 
nommé aumônier national de L « Entraide sons 
batelière ». 

Le R. P. Pascal Van Caemerbeke, O. F. M, ‘ent 
adjoint à l’équipe des aumôniers nationaux de 
| « Union nationale des secrétariats sociaux ». n 
est chargé des secrétariats sociaux d'outre-mer. 


M. labbé Gourvès, du diocèse de Saint-Brieuc, 
est nommé aumônier national du « A ee 
d'action sociale maritime ». £ 


Ua 


: Le ze est . secrétai on 
} = à en $ 5 EE : FR : So (3 
M. : mçoi ; est nommé prési ent na 
Ta. « Fédératio > des. étudia h 
STE) 


é € 1 gén 
rale de € Jeunesse A chrétienne fémi- 
line >. 


… M. Claude Lagrange ot Vobine Silent na- 
Itional du « Mouvement M er 6 se eue d’in- 
dustrie d’Action catholique > (M. . À. G.). 


III. — L'Assemblée donne son VAR aux 
nominations suivantes : 

Le R. P. Louis Milox, S. J., directeur national de 
< l’Apostolat de la Prière » et de la « Croisade 
Eucharistique >», aumônier national des « Hommes 
de l’Apostolat de la Prière ». 

Le R. P. Gilles Arbellot, aumônier national de 
la <« + Eucharistique >». 


y Le P. Christian de Bigu, aumônier national 
de « T'Apobtolat de la Prière ». 


Le R. P, André Le Droumaguet, aumônier na- 
tional de « l’Apostolat de la Prière ». 


| Événements et 
| JANVIER 1959 


J. 15 JANV, — Le gouvernement de M. Michel. 
Debré se présente devant la Chambre des députés. 
Lecture d’un message du général de Gaulle. Dis-. 
cours du premier ministre, qui annonce la recherche 
d’une solution à la question scolaire. 

. — La dépouille mortelle de Mgr Chappoulie, 
transportée par l'avion -d’'Abidjan, arrive au 
‘ Bourget. 

__ — Le prix Paul-Valéry (50 000 francs), destiné 
à récompenser de jeunes poètes, est partagé entre 
deux étudiants : MM. Bernard Verten, 17 ans, de 
Bordeaux, et Jean-Pierre Bonnet, 21 ans, de Nice. 


A l'étranger, — Le Liban reconnaît iQ ne gouver- 
nement provisoire algérien » du F. 
— A Naples, XKXUI* Congrès du part socialiste 


: Y. 16 JANV. — Après treize heures de débats 
au Palais-Bourbon, le programme du gouvernement 
*est approuvé par 453 voix contre 66 et 29 absten- 
tions volontaires. j 


S, 17 JANV. — Regroupement africain au sein . 
de la Communauté. Le Sénégal, le Soudan, le 
. Dahomey et la République voltaïque forment la 
-« Fédération Mali ». La Fédération Mali a choisi 
son drapeau, sa devise, et fait de Dakar le siège 
de ses institutions. 
… — Les Républiques centrafricaines, du Congo, du 
- Gabon et du Tchad se constituent en union doua- 
nière, à l'intérieur de laquelle la circulation des 
marchandises, biens et capitaux, est libre. à 
 — Le Conseil international de Pax Christi, qui 
se tient deux fois par an, s’est déroulé à Stras- 
bourg, sous la présidence de S. Em. le cardinal 
- Feltin, pen international. Y participaient : 
LL, EExc, NN. SS. Rusch, administrateur aposto- 
- lique d’Innsbruck, pour l'Autriche ; Schroeffer, 
évêque d'Eichstaett,, pour JAllemagne ; Rossi, 
évêque de Biella, pour l'Italie : Alfrink, archevêque . 
d'Utrecht, pour la Hollande, et Lommel, évêque de 
_ Luxembourg, ainsi que les aumôniers et secrétaires 
nationaux de toutes les sections, 
_ Le travail a porté surtout sur la campagne 
pannes du re tr qi ue Rencontre des cultures, 


‘adjoint de la « Croisade Eucharistique », section 


de la facon suivante : 227 en Afrique, 81 en Amé- 


- prière pour l'Unité des chrétiens. 


Le R, PS André  Gobilion nds atlonar 
adjoint de la « Croisade Eucharistique >, section 
« Cadettes du Christ ». É 


Le R. P. J.-B. Lepintre, aumônier RONA 
adjoint de la « Croisade Eucharistique », sections: 
« Croisés » et « Petits Croisés », ; 


Le R. P. Pierre. Messié, aumônier nationa 


&« Chevaliers du Christ » et « Messagères | sl 
Christ >. ; 


ERRATUM, — Dans l'article du R. P. Leiber su 
Pie XII, dont nous avons donné la traduction dans 
notre numéro du 1 février 1959, en bas de la 
colonne 165, au lieu de &-… et même de les. laisse 
à la libre discussion des théologiens », lire: 
« … préférant les laisser à la libre discussion de 
théologiens ». y a | 


Informations 


rencontre des hommes ». Chaque section a. fa 
connaître ses réalisations et ses projets. Lu 


A l'étranger, — A Washington, entrevue Mikoyan- 
Eisenhower, précédée hier de trois rencontres entre 
M. Dulles et le ministre soviétique. ‘ 

— Le bulletin de l'Agence Fides signale des. 
décrets suivants de la Sacrée Congrégation de. 
la Propagande : 

9 décembre 1958, decretum laudis à la Société de 
Saint - Patrice pour les Missions-Etrangères (Ir- 
lande), décret par lequel les Constitutions de la 
Société sont approuvées ; 

19 décembre 1958, décrets de ration des 
limites entre l’archidiocèse de Ouagadougou et le 
diocèse de Koudougou (Haute-Volta) et entre le 
diocèse de Karéma et l’archidiocèse de Tabora 
(Tanganyika). 

— Le même bulletin donne ces statistiques sur 
les territoires de la Propagande : « Au 1 janvier 
1959, la Sacrée Congrégation de la Propagande 
eomptait 702 territoires répartis dans le monde 


rique, 322 en Asie, 19 en Europe ei 53 en Océanie. 
Sur ce total, 166 se trouvent actuellement sous 
domination communiste : 11 dans les Balkans, 
142 en Chine continentale, 3 en Corée du Nord 
et 10 au Nord-Viet-Nam. Les progrès réalisés res 
sortent particulièrement si l’on remarque que ce 
mêmes territoires s’élevaient au nombre de 55 
en 1946, de 605 en 1951 et de 683 en. 1956. Du. 
nombre des territoires sous la juridiction de la 
Propagande, on ne peut conclure à un nombr 
égal d'évêques puisque, d’une part, les Préfecture: 
apostoliques et les Missions sui juris n’ont pas 
à leur tête d'Ordinaire à caractère épiscopal € 
que, d’autre part, des sièges épiscopaux peuvent 
être vacants -ou, au contraire, pourvus de deux 
évêques dont un auxiliaire ou coadjuteur, » 


D. 18 JANV. — Ouverture de la Semaine C 

— Clôture, à Paris, des trois Journées nationales 
de l’enseignement religieux, auxquelles ont pris 
part des délégués de tous les diocèses de France 
Elles avaient pour thème, cette année : « Le rôl 
des parents dans l'éducation religieuse de eur. 
enfants », È 

— A Paris, au Palais du OR AP XIe Co: 


ës. de 1 Asset intion: populai 


gr! m 
et départementaux, sous la présidence de M. Pierre 


- Tremintin, président de PAESOetiOn | des ‘maires 
__ de France. Le Congrès a adopté un manifeste dans 
lequel sont définis les principes essentiels propres 
- à orienter la vie raumicipale dans le ins 
| moderne, 
‘FA l'étranger, — En Argentine, alors que le prési- 
dent Frondizi prend l’avion pour Washington, les 
syndicats de la République déclenchent la grève 
générale. 


‘EL 19 JANV. — A Angers, les funérailles de 
Mgr Chappoulie se déroulent sans cortège exté- 
rieur, selon la propre volonté du défunt. Dans une 
importante ordonnance, Mgr Chappoulie avait 
- décidé que, désormais, « le cérémonial de la sépul- 
ture religieuse serait identique ous tous les 
fidèles » de la ville d'Angers. (Voir D. €” n° 1285, 
31 août 1958, col. 1 139.) 
— Le minéralogiste Jean Wyart, professeur de 
. minéralogie à la Sorbonne depuis dix ans, est élu 
membre titulaire de l’Académie des sciences, au 
fauteuil de Charles Mauguin. Le nouvel acadé- 
_ micien est né en 1902, à Avion (Pas-de-Calais). Il 
a exploré plus particulièrement le domaine de la 
cristallographie par l'emploi des rayons X. Il a 
réussi notamment à produire, à partir de sub- 
_ stances chimiquement pures fondues, des cristaux 
_ artificiels de grandes dimensions, plus parfaits que 
ceux que donne la nature. Il dirige le Centre de 
. documentation du C. N. R. S. et préside, depuis 
1941, la Société française de minéralogie. 
— Aîttribution à M. Huisman, professeur de 
mathématiques au lycée Montaigne de Paris, par 
un jury composé d’universitaires et d'ingénieurs, 
- d'un prix de 500 000 francs destiné à récompenser 
l’auteur d’un ouvrage susceptible de faire com- 
prendre et aimer les mathématiques. 


- M. 20 JANV. — Ouverture, à l'Hôtel de Ville de 
Paris, jusqu’au 23 janvier, du XLIII Congrès 
national des maires de France. Dix Commissions 


concernent les collectivités locales. 

— Le grand prix littéraire de la Vilie de Paris 
pour 1958, décerné cette fois à un critique où un 
essayiste, est attribué à M. Gérard Bauër, Né au 
 Vésinet le 7 octobre 1888, le lauréat est le fils du 
chroniqueur Henry Bauër ; journaliste, critique lit- 
téraire et dramatique, essayiste. conférencier, il 
igne régulièrement, dans le Figaro, les billets de 
uermantes. Il a été élu, en 1948, à l'Académie 
Goncourt, au fauteuil de René Benjamin. 

_—. Mort, à Paris, à l’âge de 70 ans, de M. Gabriel 
afaye, ancien député de la Gironde. I] avait fait 
artie du quatrième Cabinet Chautemps (janvier- 
nars 1938), en qualité de sous-secrétaire d'Etat au 


M. 21 JANV. — Par 404 voix contre 68, l’As- 
emblée nationale adopte son règlement provisoire. 

_— Constitution, à Strasbourg. de la Cour euro- 
éenne des Droits de l'Homme, prévue par la Con- 
ention européenne, signée, le 4 novembre 1950, à 
Rome. Quinze juges ont été élus par l’Assemblée 
u Conseil de l'Europe, par les quinze gouverne- 
ments, à raison d’un par pays. M. René Cassin 
2 été désigné pour la France. 

— Mort, à Grenoble, du chanoïne Genet, connu 
en littérature sous le pseudonyme de René Fer- 
aandat, fondateur de la Société des écrivains dau- 
hinois. Né en 1884, ordonné prêtre en 1909, il 
exerça pendant quarante-trois ans l'enseignement 
_des humanités à l’externat Notre-Dame. à Gre- 
oble. I1 a consacré des ouvrages critiques à Paul 
raléry et publié plusieurs recueils de poèmes. 

A l'étranger. — Mort, à Hollywood, d’une crise 
ardiaque, à l'âge de 77 ans, du célèbre producteur 
films Cecil B. de Mille. 


22 JANV. — M. Henry Ingrand est nommé 


se répartissent l'étude des divers problèmes qui. 


aire gé 1 
mplacement de M. René 
908. à Echiré (Deux-Sèvres). 


t docte 
. médecine. Lieutenant-colonel en 1939-1940, : # 
chef du mouvement ‘de Libération nationale en 


Auvergne, Commissaire de la République dans. 
cette province, jusqu’en avril 1946, il devint alors 
commissaire général au Tourisme. Depuis le début 
de 1955, il représentait la France en Colombie, * 

— Mort, à Châtillon-sous-Bagneux, dans sa 
90° année, du R. P. Desbuquois, S. J., ancien direc- 
teur de l'Action populaire. Né à Roubaix, en 1869, 
Gustave Desbuquois entra au noviciat de la Com- 
pagnie de Jésus, le 15 janvier 1889. Ordonné prêtre 
en 1903, il fonda peu de temps après, avec le 
P. Leroy, PAction populaire, dont il devait con-. 
server la direction jusqu’en 1946, d’abord à Reims, 
puis, à partir de 1920, à Vanves. Avec M. Verdier, 
le futur cardinal, alors directeur du Séminaire des 
Carmes, le P. Desbuquois fonda, en 1924, à l’Ins- 
titut catholique de Paris, l'Ecole des haütes études 
sociales. Il fut aussi un apôtre de l’Action catholique 
spécialisée, soutenant de ses conseils et de ses 
efforts, la J. ©. C. naissante et les autres mouvé- 
ments. Il a écrit de nombreux articles dans les 
revues de l’Action populaire, donné plusieurs leçons 
aux Semaines sociales et publié un livre, toujours 
très apprécié, sur l’Espérance. 


A l'étranger. — L’Osservatore Romano annonce 
la mort à Steyl (Hollande), à l’âge de 80 ans, de 
Mgr Théodore Buddenbrock, “archevêque de Lan- 
chow (Chine), d’où il fut expulsé en avril 1946, 
après avoir été incarcéré. Il appartenait à la 
Société du Verbe-Divin, : 


V. 23 JANV. — Les chefs des missions diploma- 
tiques accrédités auprès du chef de l'Etat offrent 
leurs vœux au président de la République. Discours 
de Mgr Marella, nonce apostolique, doyen du corps 
diplomatique et réponse du géneral de Gaulle. 

— Au Palais-Bourbon, six groupes sont officiel- 
lement constitués, ce sont les groupes de l’U. N.R, 
(206 députés), des indépendants (115), du M. R. P. 
(64), de la S. F. I. O. (47), des non-inscrits (40), 
ainsi que l’organisation administrative des élus 
algériens (66). Deux tendances n’atteignent pas le 
chiffre requis de 30 membres : le centre républi- 
cain (radicaux de la tendance Morice), 11; les 
communistes, 10, et 5. isolés dont M. Georges 
Bidault. ; 

— L'Académie des inscriptions et belles-lettres 
élit, au fauteuil de l’orientaliste René Dussaud, le 
professeur Pierre Boyancé, Né en 1899, le nouvel 
académicien, disciple d'Emile Mâle, est un des 
meilleurs spécialistes des lettres latines. Il est 
titulaire de la chaire de langue et de littérature 
latines à la Sorbonne. 


A l'étranger, — En Ifalie, deux membres du gou- 
vernement, M. Giuseppe Togni (Travaux publics) 
et Ezio Vigorelli (Travail) ont donné leur démis- 
un affaiblissant ainsi la position du Cabinet 

ani. 


S. 24 JANV. — Le Journal Officiel publie des 
décrets relatifs à trois élections législatives par- 


- tielles, qui auront lieu le 22 février prochain à la 


suite des invalidations de MM. Alain de Lacoste- 
Lareymondie (indépendant), en Charente-Mari- 
time ; Henri Durand (indépendant), dans la 
Drôme ; Henri Ulrich (M. R. P.), dans le Haut- 
Rhin. 

— À Lyon, Congrès du peuple européen. 

— Mort, à Paris, du professeur Jean Lhermitte, 
de l’Académie nationale de médecine. Il était né 
en 1877, à Mont-Saint-Père (Aisné). Médecin 
neuropsychiatre, il est l’auteur de publications et 
de traités fondamentaux consacrés à l'étude des 
mécanismes du cerveau, du sommeil ou de la 
psychopathologie de la vision, et d'un livre remar- 
quable sur les « fausses possessions diaboliques ». 


nommé Mer Enrico Dante 


S. S. Jean XXII à 
réfet des. FE pa ans DIDER EIRE. 


Le } a Congrégation des Rites, 


“ee 25 JANV, _: Journée Aondlnle des “Jépreux.” RE a rérahaer, —. 


. — Mort, à la Maison Saint-Martin de Josselin, 
du Fr. Louis-Arsène Bizeul, ancien assistant et 
économe général de la Congrégation des Frères de 
l'Instruction chrétienne de Ploërmel. Né à Héric 
(Loire-Atlantique) en 1875, le Fr. Louis-Arsène 
-Bizeul consacra les premières années de son acti- 
vité apostolique à la colonie de Saint-Pierre-et- 
Miquelon, où les Frères de Ploërmel avaient 
accepté, dès 1842, de partager l'isolement et la dure 
vie d’une rude population de pêcheurs, A la suite 
de la persécution religieuse de 1903, le Fr. Louis- 
Arsène rentra en France avec ses confrères, mais 
ce fut pour repartir bientôt se mettre au service 


de la jeunesse du Canada. Religieux de forte . 
trempe, il se voyait confier, en 1910, comme visi- 


teur provincial, la direction de l’ensemble des 
œuvres tenues par les Frères de Ploérmel dans 
cette hospitalière « Nouvelle France », où un grand 
nombre d’entre eux, réduits à l’exil, avaient trouvé 
réfuge après 1903. Sous son impulsion, cette 
branche ae Institut de Ploëérmel connaîtra un 
essor et une vitalité que traduisent des effectifs 
plus que doublés en l’espace de dix ans. Aussi le 
Chapitre général de 1921 élit-il le Fr. Louis-Arsène 
comme assistant du Supérieur général, et trois 
Chapitres successifs le confirment dans cette 
charge. 

Nommé économe général de la Congrégation 
en 1946, il exercera ces fonctions jusqu’en 1952, 
date à laquelle l’âge et les infirmités le contrai- 
gnent à prendre une retraite laborieuse. En effet, 
il a conservé jusqu’à l’extrême limite de ses forces 
le goût de la recherche botanique qui, après 
l'œuvre de Dieu, aura été la passion de sa vie, 
Dès les premières années de son enseignement à 
Saint-Pierre-et-Miquelon, il consacre ses loisirs 
à l'étude de la flore originale de ces iles brumeuses. 
Aux 370 espèces végétales déjà connues, il ajoute 
peu à peu 130 espèces nouvelles, dont une inconnue 
du monde savant et à laquelle il aura la gloire 
de voir attacher son nom. Cet amour de la bota- 


nique l’accompagnera tout au long de sa carrière, : 


et un magnifique herbier de quelque 15 000 espèces 
témoigne de l'étendue de Ses recherches. 


A Fétranger. — A Rome, à Saint-Paul hors les 
Dr S.S.Jean XXIII annonce qu’un Concile œcu- 
Free pour 5 retour des chrétiens séparés, aurait 
lieu Rome à une date non encore fixée, après 
un synode diocésain. Une mise à jour du droït 
canon est également annoncée ainsi que la pro- 
ruigation , du code de droit oriental. 
En Egypte, le gouvernement prend des 
mesures pour s'emparer de tous les établissements 
d'enseignement des Jésuites au Caire. 


L. 26 JANV, — Attribution du prix Gérard de 
Nerval à Mme Lucienne Desnoues, pour son recueil 
de poèmes, La Fraîche, et du prix Royal-Saint- 
Germain à Mme Pierrette Sartin pour son recueil, 
Ce masque dont on meurt, 


A l'étranger, — En Italie, rc tison du Cabinet 
Fanfani, qui avait été constitué le 1° juillet 1958, 


M. 27 JANV. — Mort, à La Tour-en-Faucigny 
(Haute-Savoie), à l’âge de 53 ans, du peintre 
Constant Rey-Millet. 

— Mort, au couvent Saint-Jacques de Paris, à 
l'âge de 68 ans, du R. P. Gabriel Théry, O. P. 
Entré dans l’ordre de saint Dominique en 1910, il 


fut professeur au couvent d’études du Saulchoir et 


à lInstitut catholique de Paris. Il avait fondé 
Institut historique dominicain à Rome, Cela lui 


: valut d’être l’un des premiers membres de la Com- : 


* mission historique de la Congrégation des Rites, Il 


OuvérLs à | miosbous, du 
XXI Congrès du parti communiste soviétique. 

— Les évêques protestants de l'Allemagne orien- 
tale adressent un appel aux gouvernements des. 
grandes puissances de l'Est et de l'Ouest, ainsi 
qu'aux gouvernements de la République fédérale 
et de la République démocratique de l’Allemagne, 
pour leur demander de « ne pas oublier l’homme » 
dans leurs prochaines négociations sur l'Allemagne. . 
« Il s’agit, souligne l’appel, de millions d'hommes 
dont la vie connaît d’innombrables tourments 
matériels et moraux, du fait de la division. de 
l'Allemagne, Il s’agit de millions de chrétiens pro- 
testants d'Allemagne, qui réclament la possibilité 
. de recréer librement leur communauté entre eux 
et avec les autres chrétiens du monde, » 


M. 28 JANV. — Le Conseil des on et ; 
différentes décisions les élections municipales 
sont fixées aux 8 et 15 mars; le salaire minimum 
est majoré de 4,5 % ; nominations du général Ely 
comme chef d'état-major de la Défense et du 
général Salan comme gouverneur militaire de Paris 


— l’Assemblée nationale ratifie, par 297 voix. 
contre 102, la répartition provisoire des et 
dans l’hémicycle. 


— Mgr Bernardin Collin, O. F, M,, évêque titu- ÿ : 
laire de Dura et ancien vicaire apostolique de 
Port-Saïd, est nommé évêque de Digne, en rem- 
placement de Mgr Cosme RE décédé. Mgr Ber- 1 
nardin Collin est né, le 9 mai 1905, à La Mure. ; 
diocèse de Grenoble. Il fit à Dijon, où sa famille . 
s'était établie, ses études couronnées par la licence 
en droit. Il entra chez les Franciscains à 24. re à 
et reçut l’ordination sacerdotale en 1934. RSS 4 


Continuant ses études aux Facultés catholiques a 
de Lyon, le jeune religieux obtint, en 1937, son doc- à 
torat en droit canonique en présentant une thèse 
sur « les Lieux Saints », qui lui valut ladmiration 
des spécialistes et une lettre élogieuse du Pape. Les. 
solutions aux problèmes complexes des Lieux 
Saints, prônées par le P. Collin, sont celles mêmes 
adoptées par Pie XII dans ses Encycliques sur ce 
es comme aussi des interventions officielles de | 
a ance. 4 


Successivement, le P, Collin se vit-confier de. +3 
charges importantes : professeur de morale et de 15 
droit canon, secrétaire de province, définiteur et 
pro-syndic provincial, custode et maître des novices é 
au couvent de Mâcon. En outre, après avoir été. | 
aumônier de troupes et de clans, il fut, de 1943 
à. 1946, adjoint à l'Aumônerie nationale de la Route 
et assistant de l’Aumônerie générale des Scouts de 
france. En 1948. le Rme Père ministre général. 
des Frères Mineurs lui confiait la charge de visi- 
teur général de la province de Belgique wallonne 
Ce qui ne l'empêchait pas d'écrire diverses études 
juridiques, des ouvrages sur le Tiers-Ordre, sur . 
Jaumônier scout, sur le scoutisme et l’Action ca 
tholique, etc. En mai 1949, il était promu à l'épis- 
copat et devenait coadjuteur de Mer Hiral, O. F! 
vicaire apostolique du Canal de Suez. Le 2 octobr 
1949, il était(sacré à Fourvière par S. Em. de car 
dinal Gerlier, assisté de NN. SS. Leprêtre et 
Lebrun. Le 18 janvier 1952, il succédait à Mer Hiral 
et devenait vicaire apostolique de Port-Saïd. 
En raison de la situation politique, Mgr Collin. 
dut quitter, en 1957, son poste, et, avec l'assenti- 
ment de la Congrégation pour l'Eglise orientale, 
il vint à Lyon où lui furent confiées diverses acti- 
vités, notamment l'Œuvre d'Orient et la prépara: 
tion du Congrès eucharistique rte de Len 
“Prochain, 3 


— M. Pierre Massé est nommé commissaire 
général au Plan, en remplacement de M. Hirsch. 
Né en 1898 à Paris, ancien élève de l'Ecole poly- 
tecHnique et de l'Ecole des ponts et chaussées, 
M, Massé travaille dans l’industrie électrique depuis 
1928. Il a notamment construit l'usine du Portillon. 
Directeur de l'équipement à l'Electricité de France 
en 1946, il a été nommé directeur général adjoint 
de cette entreprise en 1948. I1 y était plus spécia- 
lement chargé des investissements, des tarifs et 
des études économiques. Depuis janvier 1957, 
M. Massé est, en outre, président de l'Electricité de 
Strasbourg. Il a collaboré au commissariat général 
au Plan dès l'institution de celui-ci, en 1946. 

: M. Massé est l'auteur de plusieurs ouvrages, dont 
Yun sur la recherche opérationnelle, qui à intro- 
duit cette technique en France. Très prochaine- 
ment va paraître, de lui, un livre sur le#hoix des 
investissements. M. Massé a reçu la croix de guerre 
1914-1918 ; il a participé à la Résistance et a été 
promu commandeur de la Légion d'honneur en 1955. 


J. 29 JANV. — Mort, à Paris, de l'écrivain Luc 
Durtain (de son vrai nom André Nepveu), né 
à Paris en 1881, qui fit partie du groupe des poètes 
de l'Abbaye, ancien président de l'Association des 
écrivains-médecins. Avec des recueils de poèmes, 
il laisse des pièces de théâtre, des romans et des 
récits de voyage. 

— Mort, à Paris, à l’âge de 93 ans, de Mme Saint- 
René-Taiïillandier, veuve du diplomate, sœur d'André 
Chevrillon, et nièce de Taine. Ecrivain de talent, 
auteur d'ouvrages historiques, elle fit partie, pen- 
dant de longues années, du jury du prix Femina. 

— Le nouveau Conseil d'administration provi- 
soire de l'Association parlementaire pour la liberté 
d'enseignement est ainsi composé : 

Pour l’Assemblée nationale : MM. Boscary-Mons- 
servin, Durbet, Freville, Hostache, Le Bault de La 
Morinière, Le Theule, Liogier, Michaud, Nader, 
dOrmesson, Perrin, Poutier, Robichon, Thibault, 
ÆFhomazo, Vayron (8 U. N. R.,, 4 indépendants, 
3 M RP). 

Pour le Sénat : M. Louis André, Mme Cardot, 
MM. Claireaux, Delalande, Jaouen, de Maupeou, 
Molle, de Montalembert, Yvon. 


A étranger, — A Monaco, le prince Rainier 
annonce au micro la suppression temporaire des 
Conseils national et communal et la modification 
prochaine de la Constitution. 

— L'Osservatore Romano annonce les mutations 
suivantes : 

= Transfert à l'évêché de Pittsburg (Etats-Unis) 
de Mer John Joseph Wright, évêque de Worcester ; 
» - Nomination du chanoïne Jean Czerniak, directeur 
de l'Office pastoral de la curie archiépiscopale de 
<niezno, comme évêque titulaire d'Eudocia et auxi- 
haire du cardinal Etienne Wyszynski pour larchi- 
. diocèse de Gniezno ; 
- Nomination de l'abbé Wenceslas Wicisk, profes- 
seur de droit canonique au Grand Séminaire 
d'Opole, comme évêque titulaire de Caesarea de 
Numidie et auxiliaire du cardinal Wyszynski, pour 
Farchidiocèse de Gniezno ; 

Nomination du chanoine Georges Modzelewski, 

chancelier de la curie métropolitaine de Varsovie 


comme évêque titulaire de Daonium et auxiliaire « 


du cardinal Wyszynski, pour l'archidiocèse de 
Varsovie ; 

Nomination de l'abbé Lech Kaczmarek, profes- 
seur de philosophie au Grand Séminaire de Poznan 
comme évêque titulaire d'Ala et auxiliaire de 
Mer Edmond Nowicki, évêque titulaire de Thugga 
et coadjuteur sedi datus de Dantzig ; 

Nomination comme évêque titulaire de Foratiana 
du R. P. John William Comber, Supérieur général 
de la Société des Missions-Etrangères des Etats- 
Unis, dite de Maryknoll, 


Y. 30 JANV. — Fin de la session extraordinaire 
äu Parlement. Rentrée le 28 avril. 
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— Mort, à Evreux, du professeur Henri Hérissey,. 
ancien président de l’Académie de médecine. Né en. 
1873, à Evreux, il avait été nommé, en 1895, pré- 
parateur à la Faculté de pharmacie de Paris. Après 
avoir passé l'agrégation, il y enseigna la chimie 
biologique et devint titulaire de la chaire en 1930. 
Il avait été inspecteur des pharmacies au titre du 
ministère de la Santé publique, a. 

— Mort de Mme Marie Laparcerie, auteur d'une 
quinzaine de romans et de chansons. Elle avait été 
secrétaire générale de plusieurs théâtres. 


-A létranger. — L'Osservatore Romano annonce 
la mort, le 28 janvier, à l’âge de 74 ans, de Mgr José 
Maria Gonzalez y Valencia, archevêque de Du- 
rango (Mexique), et celle de Mgr Mario Bondini, 
évêque de Bertinoro (Italie), décédé également le 
28 janvier, à l’âge de 67 ans. 


S. 31 JANV. — La presse fait état d’une lettre 
adressée par M. Michel Debré à M. Durbet, député 
de la Nièvre, à la suite d'une démarche du Conseil 
d'administration de l'Association parlementaire 
pour la défense de la liberté de l’enseignement à 
propos de la question scolaire. « Je tiens à vous 
dire, déclare le premier ministre, que je suis, comme 
vous, préoccupé par ce grave problème. Après y 
avoir mûrement réfléchi et en avoir discuté avec 
les autorités les plus qualifiées, je crois qu’il con- 
vient d'envisager une procédure législative. Celle-ci 
pourrait être achevée avant l'été, dans des condi- 
tions qui devraient être aussi bonnes que possible. » 


A l'étranger, — Le bulletin de l'Agence Fides 
annonce que la Sacrée Congrégation de la Propa- 
gande, par décret du 17 janvier 1959, a nommé le 
R. P. Jean Staffner, S. J., comme recteur du Sémi- 
naire pontifical de Poona (Indes), Par un précé- 
dent décret de la Sacrée Congrégation des Sémi- 
naires et Universités, le R. P. Staffner avait déjà 
été nommé recteur magnifique de l’Athénée Ponti- 
fical annexé au Séminaire. 

— Le journal tchèque Siraz Lidu a fait savoir que 
l'abbé Aloïs Rygal, de Branna (Moravie), avait été 
condamné à quatre ans de prison pour « hostilité 
à l'Etat ». Le journal explique que ce prêtre, dans 
ses sermons et ses conversations, s’est montré un 
« ennemi irréconciliable du progrès », et qu'il a 
combattu les mouvements qui cherchent à « dis- 
siper les ténèbres dans l'Eglise ». Il a été jusqu’à 
diffuser des tracts hostiles à la « conception scien- 
tifique du monde ». 

— A Anvers, réunion d'une Assemblée de l'Union 
belge et luxembourgeoise de droit pénal. À son 
ordre du jour, figure l'étude des mesures légales 
à envisager pour la répression de la presse porno- 
graphique, dont l'extension constitue un véritable 
péril social pour ces deux nations. 


FEVRIER 1959 


D. 1: FEVR. — A Clichy, clôture du Congrès 
extraordinaire du M. R. P., ouvert le 81 janvier. Les 
conclusions annoncent l’ouverture de négociations 
pour un élargissement du mouvement et des 
modifications au bureau et au Comité central. 
MM. Pflimlin et Simonnet sont réélus à la direc- 
tion, mais ils ne pourront pas être ministres. 

— Mort, à Bellegarde (Gard), à l’âge de 70 ans de, 
M. Billiemaz, Ancien député, militant d'Action 
catholique, disciple de Marc Sangnier, il avait 
été élu en 1951 comme apparenté au M. R. P., 


A étranger, — M. Emile Pelletier prend, à 
Monaco, les fonctions de premier ministre. 
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